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L'll^KODUCTIOlI 

Victor  Hugo  etait  l'homrae  do  lettres  le  plus  important 
du  dimeuvieme  siecle.lTon  seulement  etait-il  un  grand  poete 
ma  is  aussi  ronancier  ,ciranaturge ,  hist  or  ien,  savant ,  et  patricte. 
Pourtant,de  tons  ses  interets , c  f etait  la  poesie  qui  etait 
la  disposition  la  plus  import ante  de  son  genie. En  un  mot, 
Hugo  etait  un  des  plus  grands  artistes  en  vers  que  toute 
la  litterature  franchise  ait  jamais  produit .Pourquoi?Per- 
somic  n'a  nanie  la  langue  avec  plus  d'haDilete  et  de  force; 
personne  nfen  a  tire  des  efTets  plus  prodigious:. Le  genie  de 
l1 execution  n'a  jamais  ete  pousse  plus  loin.I.ais  en  poesie, 
i$y  a  autre  chose  que  1 r  exe cut i  on ;  e oinme  en  musinue  il  y  a 

autre  chose  one  le  doigter   c'est  1 fane .Vraiment , la  poesie 

de  Lamartine  est  plus  pure  et  plus  sincere  cue  celle  de  Vic- 
tor Hugo  parce  qu'elle  charme ."Victor  Hugo  est  un  grand  poete; 
mais  Lamartine , c 1  est  la  poesie"  (I) 

Pour  exprimer  mon  idee  de  Victor  Hugo  j 'ai  choisi  deux 
passages  de  lire  lesquels  I'exprimeront  mieux  que  noi."Ceux 
q  ui  admirent  Victor  Hugo  veritablement ,cc  ne  sont  pas  ceur: 
qui  exploitent  son  non  et  sa  gloire ,D T autre  part,ce  sont 
c gum  qui  oublient  entiercment  I'homr.e  politique  pour  ne  voir 
que.le  poete, ceux  qui  l'aiment  encore ,malgre  tout, pour  tant 
de  "beaux  vers  et  de  pages  eloquentes , qui  recherchent  jusqu'aiu: 
moindres  ecrits  de  sa  jeunesse  et  qui,apres  avoir  fait  la 
part  equitable  du  bien  et  du  mal  dans  son  talent  et  aussi 
dans  ses  oeuvres , const at ent  sans  les  reduirc,ses  titres  a 
1 ' Immortal it e ." 


Bire  fl.it  aussi  "Au-dessous  de errands  poetes  cpiques  

Honere ,Vir£ile , Dante ,}'ilton, le  Tasse , Goethe ; — au-dessous 

de  cec  naitres  du  theatre,  Corneille , Shakespeare  .Racine  , 

Moliere  qui  out  fait  marcher , agir  devant  nous  sur  la  scene, 

des  etres  vivants  de  la  vie  humaine  toute  entiere ;au-dessous 
des  poetes  lyrigues  qui  nous  ont  livre'  leur  ame,qui  ont  fait 
parler  la  portion  divine  du  eoeur  humain, au-dessous  de  La- 
mart  ine,  j  'allais  dire  aussi  d  'Alfred  de  Gusset, —  il  y  a 

encore  une  belle  place  pour  celui  qui  a  etc  le  naitre  souverain 
du  rythne  et  de  lf image, et  cette  place, ce  sera  celle  de  Vic- 
tor Hugo" .  ( I) 

Quant  a  la  question  de  1  'espagnolisme  de  Victor  Hugo,cfcst- 
a-dire  la  part  que  l'Espagne  peut  reelaner  dans  les  concep- 
tions du  poete  et  dans  la  forne  qu'il  leur  a  donneej  const  at  Ons 
d'abord  dans  quelle  mesure  Hugo  a  connu  1  'Espagne .Douze  ou 
treize  mo is  de  sejour  a  Madrid, a  l'age  de  neuf  ans  et  dans 
1 'enceinte  muree  du  CoILege  des  nobles  et  quelques  incidents 

de  voyage  a  l'aller  ou  aujretour  car  a  cela  se  reduit  la 

jeunesse  espacnole  de  Hugo  se  serait , dit-on, ascez  profon- 

dement  graves  dans  la  memoire  de  1' enfant  pour  ramcner  plus 
tard  l'homme  et  le  poete  a  1  'Espagne . Tout  le  monde  n'en  deneure-- 

ra  pas  persuade. "oi  Victor  Hugo  a  fait  de  1  'Espagne  en  lit- 
ter ature,c  est  beaucoup  plutot  parce  que  le  gout,  vers  1825, 
portait  de  ce  cote, parce  que  d'autres  notamment  Ilcrince ,  en  a- 
vaient  fait  avant  lui.D'autant  mieu?:  que  T:ugo,et  il  n'est  pas 
inutile  de  le  rappeller ,n'a  jamais  su  que  tres  peu  d'espagnol" . 

,TA  notre  pofi  de  vue|Bugo  n'a  pas  1' importance  de  .le'rimee, 
il  n'a  mene  pas  celle  de  Gauticr  quant  a  1 'Espagne. Invent eur 

( I) Bire', 525-26    (  2)Morel-I' at io  ,89-90  . 


d'une  Espagne  outre e  et  f antasnagorique ,plus  grande,plus 
noble, plus  terrifiante  nue  nature,  d'une  Espagne  a  lui  seul, 
qu'il  a  bronzee  et  clorec  de  sa  puissante  poc'sie.il  s'cst 
fait  dans  le  groiipe  de  nos  hispanisants  une  place  a  part, 
ou  il  reste  isole.En  tout  aue  coir.iaisseur  ou  interprete  de 
la  vraie  Espagne  ,IIugo  ne  vicnt  qu'apres  plusieurs  autres. 
D'une  chose  il  est  pourtant  equitable  de  le  louer.^uand  il 
sfest  tronpe,il  l'a  fait  en  aueloue  sorte  scicnnent .Les 
erreurs ,  sort,  des  erreurs  enornes  et  si  enornes  qu'on  finit 
par  ne  plus  les  voir,mais  pas  de  ncprises  ni  de  contre-sens; 
il  n'a  pas  affadi  1 'Espagne  en  1 1  ideal  is  ant  en  un  gout  faux. 
La  sonorite  des  noms  espagnols  lui  plait, et  il  en  abuse ,r.©ne 
il  lui  est  arrive'  dTen  creer  d 'asses  extravagants ,mais  au 
noins  Hugo  n'a-t-il  a  sa  charge  auctme  des  fautes  grossieres 
contre  1 'usage  et  la  langue  dont  fjsoisomient  tant  dlautres 
ecrits  contemporains" . ( I) 

LA  VIE        LA  J SUITES SE  LE  HUGO 
Avant  d'aller  plus  loin, arret ons -nous  a  considerer  un  peu 
la  vie  de  cet  homme. Victor  Marie  Hugo  est  ne  a  -^escngon, en 
1802. Son  pere , leopold-Sigisbert  Hugo, etait  chef  de  bata.illon 
de  la  vingtieme  deni-brigade , et  etait  d'origine  Lorraine  ;sa 
nere, Sophie  i're'buchet , etait  fille  d'un  c ap it aine- amateur  du 
port  de  HanteSjCt  etait  d'origine  bretonne .Victor  a  suivi 
son  pere  en  Italie  et  en  Espagne- -18 II, ou  il  est  reste''  pen- 
dant un  an  avec  son  frere  Eugene  au  College  des  nobles  de 
Madrid.  En  18 12  il  y  eut  le  ret  our  a  Par is, se jour  dans  la 
naison  situee  dans  la  rue  des  Eeuil] antines , ou  les  deu:;  freres 

lisent  et  ou  ils  out  trois  naitres  un  pretre,un  jardin  et 

leur  nere. Son  pere  le  destine  a  l'Ecole  poiy^clmique  mais  Hugo 
( I)  I :orel-E at io . 0 7 -9 8  . 


nfy  est  pas  alle.il  vent  ecrire  et  depuis  la  publication  des 
Lll.o  en  18  £3  jusqu'a  sa  nort  en  1885, Victor  Hugo  etait  occnpc 
a  ecrire  la  plupart  dn  temps .11  serait  inutile  de  mentionner 
ici  tons  les  oeuvres  de  Victor  Hugo. 

Victor  Hugo  etait  un  enfant  pre'eoce .possede'  de  bonne  heure 
de  1' amour  de  la  poesie.'^'out  etait  devenu  pour  lui  pretext e 
a  rimer .Meme  a  treize  ans  il  a  traduit  en  vers  la  premiere 
eglogue  de  Virgile i«A  quatorze  ans  il  a  ecrit  sa  premiere 
tragedie  intitulce,TIrtanene"  et  un  poeme--"Le  Delude"  .Dans 
ce  poene  il  s 1  agit  du  grand  delude  a  I'epoque  de  IToe'  et  son 
arche.Voici  une  description  coloree  de  cette  furie  des  ele- 
ments.- n  donnant  ces  vers  inedits ,mais  reproduits  dans  Simon, 
la  precccite  de  ce  jeune  hoime  se  nontre  trcs  clairement .Ces 
vers  ayant  ete  ecrit s  a  l'age  de  quatorze  ans  sont  surtout  a 

admirer  quelle  ^ image I 

wMais  dej a, descendant  du  sorbet  des  montagnes, 
les storrents  debordes  inondent  les  eampagnes, 
Dej  a  de  l1  Ocean  les  flots  tumultueuj: 
Poit3nt    de  tous  cote's  leurs  cours  impctueu:-. 
3oudaiij)le  ciel  se  fond  en  des  ruisseaux  de  pluie , 
Au  milieu  des  forets.d'un  immense  incendie 

3es  effets  sont  moins  grands, moins  desastreus:,moins  pronpls, 

ITonde  emporte ,detruit , ravage  les  moissonsv 

3e  ^repand  dans  la  plaine,et  dans  une  journee 

Aneant it , helas I le  travail  de  1 T annee . 

Ilalheureux  laboureurs , eleve'&s  vers  les  cieu::, 

Vos  regards  vainement  implorent  vos  fame  clieux. 

Vous  voyez  1T Ocean  inonder  vos  eampagnes, 

la  mort,vient  vous  ravir  vos  frdres,vos  campagnes, 

Conduits  par  la  terrcur  sur  des  rocs  el  eve's, 

CTest  pour  des  plus  grands  maux,he/las  !nue  vous  viycr,'. 

Vous  fuycz  a  jamais  les  modestes  chaumieres 

Ou  nanuirent  vos  fils,ou  moururent  vos  freres, 

Heureux  si,de  cc  toit  qui  vous  vit  au  berceau, 

Les  debris  cnt asses  ne  sont  votre  tonbeau, 

Ou  si  votre  maison  par  les  cau::  engloutie 

En  une  lente  mort  ne  change  votre  vie! 

'Jrop  coupables  humains,de  votre  impiete 

Voila  le  chatimcnt  terrible  et  meritel 

Cependant  par  les  mers  les  plaines  sont  couvertes, 

les  monts  sont  entoures,les  villes  sont  desertes, 

D'un  tonncfrc  lointain  les  eclats  redoubles 
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Au^nent  exit  la  tcrreur  des  mortels  £100  0.1)10  3 
It  do s  flr.no s  sulfureux  d'une  effroyable  nue 
LfoWbre  au  loin  se  repand  but  la  terre  eperdue. 
De3  rap ides  eclairs  la  sinistre  lueur 
De  cette  Bom"bre  nuit  accrolt  encore  l'horrcur; 
Des  flcuves  deborde's  ,des  ondes  blanchissantes , 
On  entend  bouilloner  leo  vague s  nu£issantcs . 
Un  sourd  gemissement  sorti  du  s e in  des  ners 
D'un  horrible  fracas  remplit  soudain  les  airs; 
De  la  terre  auss^tfct  les  ablnes  s 'entr T ouvrent , 
Des  enfers  ctonnes  les  plaines  se  de'e  ouvrent , 
It  du  fond  de  ce  gouffrc  un  tourbillon  affreiu: 
Repand  et  la  funee  et  la  flarane  en  tous  iietrxflv(I) 

Victor  Hugo  s'est  developpe'  seul.Bien  entendu,il  a  passe7 

par  plusicurs  e'eoles  ,mais  ce  cu'il  a  appris  en  realite , II 

I'a  appris  par  ses  efforts. II  lui  fallait  des  grandes  es- 

paces  et  surtout  1 1 independance ; 11  a  grand i  a  l'air  et  il 

s'est  developpe  au  contact  des  choses.les  veritables  educa- 

teurs  avaient  e'te , prenierement , sa  mere  ou'il  ainait  si  ten&re- 

ncntjla  nature, les  evenements , et  les  kommes  dont  il  aimait 

les  ocuvres.il  a  lu  beaucoup,il  a  medite  prof ondement , et  il 

a  saisi  vite .Victor  a  voulu  voir  le  monde  tel  qu'il  etait  en 

realite, non  tel  au'on  pretendait  le  lui  nontrer. 

Au  milieu  de  tous  ces  evenements, de  toutes  ccs  rcvolu- 

tions,de  tous  ces  drames , sa  jeune  Imagination  rejut,a  lfecal 

d'une  plague  sensible , les  Images  de  ces  spectacles  a  la  fois 

grand loses  et  terrib les. In  none  temps  son  coeur  vibralt  aux 

emotions  violentes  et  tragiques  des  grandes  victoires  et  des 

soudaines  deroutes ,£rise  par  ce  tumult e  de  glolre  qui  accon- 

pagnait  les  armees  victorieuses  a  travers  1 'Europe  et  trou- 

ble  par  cette  fragilite  de  la  t out e -puissance  ,  par  ces  ecrou- 

lements  inattendues  de  trones  improvises  sous  la  poussee  de 

1 ' invasion. II  subissait  ainsi,par  unc  sorte  de  contagion, le 

vert i^e  de  ceux  qui  l'entouraient »Et  c  1  est  dans  les  pays  ou 

se  deroulaicnt  ccs  scenes  epiques , dans  ccs  voyages  cnsoleilles 

a  travers  I1  Italic  et  ^'Eepagne  que  la  nature  lui  enseignait  le 


) 3inon, 1^1-33 • 
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j en  des contrast es ,  lui  donnait  la  puissance  d '  evocation  des 
images , et  avec  cc  don  inerveilleux  du  coloris , faise.it  de  lui, 
en  un  not,le  peintre  pour  lequel  les  'rayons'  ct  lcs  'ombres' 
n'avaient  pltis  de  secrets. 

Le  jardin  des  Peuillantines  avait  Ite  son  premier  nartre, 
lui  avait  appris  le  langage  de  la  nature, ce  langage  que, par 
reconnaissance , il  devait  a  son  tour  lui  preter ,montrant  ainsi 
qufil  avait  compris  les  logons , animant  les  plantes,les  arbres, 
lcs  f leurs ,donnant  une  voix  a  la  bride ,une  vie  aux  pierres, 
penetrant  tous  les  mysteres  de  I'etre. 

Si  l'on  cherche  a  caracteriser  1'ecrivain  et  le  versifiea- 
teur  ches  Hugo j il  faut  qu'on  finisse  par  sTarreter  au  mot  

/  s 

virtuose  .11  est  impossible  de  posseder  plus  a  fond  les  secrets 
et  les  ressources  d'une  langue  et  d  une  metriouc.3on  vocabulaire 
est  d'une  etonnante  richesse;sa  grammairc  est  impeccable ; il  a 
tire  de  1  'ale::andrin  des  ressources  »nf  inics  ;  enf  in,  il  a  use 
to\is  les  rythmes  et  de  toutes  lcs  strophes  en  grand  music ien. 
la  posterite  ne  pourra  jamais  parler  du  XIXe  siecle  sans  pro- 

noncer  le  nom  Victor  Hugo,  car  nulle  part  1' evolution  des 

idees  lit oeraires , morales  et  politioues  de  cc  siecle  n'ap- 
parait  avec  plus  de  clarte  et  avec  plus  d' evidence  que  dans 
son  oeuvre.'lle  ne  pourra  pas  d'avantage  contester  la  gene- 
r  os  ite  de  scs  principes  soeiaux,  oucll^nue  so  it  dans  l'avenir  la 
forme  de  la  sooiete.Ehf in  il  est  impossible  qu'elle  n'aperc.oive 
pas  en  lui, dans  Uordre  des  idees  sociales  une  ascension  vers 
la  Eonte ,  ct  ,dans  l'ordre  des  idees  litteraires  ,-une  realisation 
super ieure  de  la  Beautc. 

Sour  completer  ccs  oueloues  jugemcnts ,celui-ci  semble  ctre 
tres  a  propos.Voici  un  portrait  dessine'  par  Kenan: "Victor  Rttjgti 
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vrairncnt  unique. II  semble  nuTil  fat  croc'  par  un  dc'ciet  spe- 
cial   Co  noninatif  de  1  '^ternel. Routes  les  categories  de 

1   i1.  Il)  o  0  j.-  'G    SOlTw    Cxi   1  .i   0-  e  J  GUO  6  3.  it  •  •  — 1.1  J    1 1   —  r  an^  a  i  S  j  ^  ±j  Cnai  -  j 

Lspa^nolYIl  f%%  tout  cela  ct  quelque  chose  encore. Son  ceiiie  esi 
au-desstsius  de  tGutcs  les  distinctions  de  rac e s ; aucune  des 
families  qui  se  partagent  l'espece  huriaine ;au  physique  ct)cM 
morale, ne  peut  se  1 Tattribuer . 

"  L.st-il  spiritualistc?:  st-il  mate'rialiste?  Je  1' ignore. .  .. 
Jon  culte  principal, j 1  ose  presque  dire  unique, e3t  pour  deux 
ou  trois  enomes  realit  e's ,  telles  que  Paris  ,ITapoleon,le  Peuple. 
Sur  les  ancs,il  y  a  les  idecs  de  xertulien; il  croit  les  voir, 
les  toucher; son  inriortalite/  n'est  que  1?  irir.ortalite  de  la 
bctcjil  est  avee  cela  liautenent  idealiste .Sa  vie  s'est  passe e 
avec  la  puissante  obsession  d'un  infini  vivant,nui  l'enbras- 
Bait,le  debordait  de  toutes  parts... 

"Le  nonde  est  pour  lui  cdiame  un  dianant  a  nil?  c  faoe'fif,etin- 
cclant  de  feast  inte'rieurs , suspen&u  dans  une  nuit  sens  bornes; 
il  veut  rendre  ce  quTil  voit,cc  quTil  sent  ,materiellement ,  il 
ne  le  peut,il  s ' obstine . . . , il  se  raid it  contre  1 ' impossible , il 
ne  consent  pas  a  se  taire,ct  sa  prodi^ieuse  imagination  co:.- 
plete  ce  cue  sa  raison  ne  pergoit  pas.douvent  au-des::us  de 

1  'huraanite ,parf  ois  il  est  au-des^ous  ;  cor:  c  un  cyclope  a  peine 

ft  \ 
decree  de  la  natiere,il  a  des  seci'ets  dfun  nonde  perdu. Son 

oeuvre  intense  est  le  mirage  cL run  univers  qu'aucun  oeil  ne 
sait  plus  voir. 

"Les  defauts  furent  ainsi  des  defauts  nccessairrs ;  il  nTeut 
pas  e:\iste  sans  ciu:;cc  furent  les  defauts  d'uno  force  incor. — 
ciente  q.c  la  nature ,  a^iss  ant  par  les  effots  d'vne  tension  ' 
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terieure .3'. Hugo  etait  deveim  Tin  svnbole.un  principe,une  af- 
f irmation;  1  'aff irmation  de  1'idealisne  et  de  I 'art  li"bre,il 
se  devaio  a  sa  propre  religion; il  etait  cor.ime  un  dion  qui 
serait  en  nemc  temps  son  pretre  a  lui-meme.Ua  haute  ct  forte 
nature  se  pretait  a  un  tcl  role, qui  cut  etc  insupportable  pour 
tout  autre ,C 'etait  le  mo ins  libre  des  hommes  et  cela  ne  lui 
pesait  pas  .Un  grand  instinct  se  faisait  jour  par  lui.H  n'avait 
pas  le  temps  df avoir  du  gout  ct  ccla  d'aillcurs  lui  eut  peu 
scrvi.^a  politique  devait  etre  cclle  qui  allait  le  nieux  a 
la  batail.7  c ,  elle  ctait  en  re'aiiie'  subordonnee  a  ses  strate- 
gies litteraires . . .  .lit erne  1  honncur  de  notre  race!  Parti  des 
deux  poles  opposes ,1... Hugo  et  Voltaire  se  rencontrent  dans 
1' an  our  de  la  Justice  et  de  1  1  humen.it  e'. "  ( I) 

1 1  IITI-'LUL'ITCE  EXT  ESPAGHE 
Victor  Hugo  avait  une  grande  influence  BUT  plusieurs  poetes 
cspagnols .Voyons  comment  l'a-t-il  f ait .  Il  faut  nomer  oucloues- 

uns , con] aencjons  par  indiquer  une  fenr.ie  poete  C-ertrudis 

Gomez  de  Avellaneda.-Ellc  a  ecrit  beaucoup  de  vers  dans  les- 
quels  elle  exprimait  ses  peines  et  ses  afflictions  comne  Hugo. 
I.'.ais,ce  qui  est  plus  inp  ort  ant ,  elle  a  e'er  it  avec  le  lyrisme 
romantique  de  Victor  Hugo  qui  semble  avoir  retrouve'  pour  son 
iisagc  et  applique'  a  l'art  des  vers  les  principes  des  nusiciens 
grecs.Pour  eux,le  rythme  est  1' essence  mene  du  sentiment  musical, 
La  melodic  pure  n'est  qu'tuie  matiere  inforne.sans  existence 
propre  et  sans  aspects  determiners  .le  rythme  lui  donne  un  sens 
ct  aide  a  l'amener  a  la  vie..'.insi  tirait  la  poo'sie  d\i  rythmc 
sa  force  principalc  et  sa  plus  grande  originalite. 

Dans  "la  poetica  o  Hcglas  de  la  poesia  en  general  y  de  sus 
principales  cstx*  oies"  ,  Ignacio  de  lusan  a  e'erit  un  manifesto  lit- 
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teraire  comma  la  ^Preface  de  Cronv/ell" . 

•Uspronceda  est  un  autre  poete  qui  a  donnef,  sur  le  style  detiugo 
beaucoup  d' images  et  de  meditations  dans  ses  oeuvres;  il  a  aiissi 
tradn.it  "Le  dernier  jour  d'un  condamne"  en  espagnol.Pourtant 
eettc  ocuvrc  n'est  pas  aussi  important  que  les  autre s  paree 
qu'elle  est  line  etude  plus  pathologique  cue  psychologique  et 
d'un  realistic  asses  f  antasque  .l.spronceda  a  nomr-.e  sa  traduction: 
"El  iLeo  de  lluerte". 

Juan  Arolas   pretre  qui  a  tcnte  de  devenir  un  rival  de 

Victor  Lugo  en  ccrivam;  la  poesie  orientale , est  orientaliste 
de  la  meme  mani^iere  que  Byron  et  Hugo  .-'.u  contraire ,  C-aspar 

Maria  de  ITava  Alvares  dans  "Poesias  asia&tieas"  a  traduit 

beaucoup  de  vers  des  autev.rs  orientales  et  ccs  vers  semblent 
preccder  les  "Orientales"  de  Hugo. 

-.anon  de  Campoanor  ets.it  tres  populaire  en  -^spagnc  et  bieii 
connu  au  dehors. Ce  sont  ses  marines  dranatiques--"Dolora"-- 
qui  sont  les  plus  importantes.il  nfest  pas  pourtant  un  poete 
national  comme  Huge  et  il  lui  est  redevable  de  beaucoup  dc 
clioses.il  a  lu  bien  des  oeuvres  de  Hugo  et  il  a  traduit  quel- 
quespensees  et  que lques phrases  qu'il  y  a  obtenues.1!  avait  v.: 
imagination  creative  qui  a  cree  bien  des  images  tres, tres  jolies. 

Teodoro  Llorente  est  un  tradueteur  excellent  de  Hugo. 
Ceei  se  voit  surtout  dans  les  traductions  de  quelques-unes 
des  "Contemplations" .Breton  de  los  Ilerreros  a  traduit  un  actc 
et  demi  de  "Marlon  Belorme" .Lugenio  de  Oahoa  a  traduit  "::<-:■- 
nani"...t  Mariano  Jose  de  Larra  dit  que  Victor  Hugo  etait  un  des 
meilleurs  poetes  oue  le  temps  ait  jamais  vu. 

Jose'  Zorri^la  im^itait  les  "Orientales"  de  Victor  Hugo 
et  les  a  trauuits.il  etait  un  grand  poete  lyriquc ,riche  en 
images  cblouissantes  de  la  meme  manicre  q_ue  Victor  lAigo . 


II- 

Antonio  Gil  y  Zarate  a  ecrit  uii  nelodrame  violent  -  - 

'Carlos  II"  -  dans  lequel  il  fait  apparaltre  un  personnage 

Men  comiu  de  Victor  Ilugo.C'est  Claude  Prollo,archdiacre 

de  la  cathedrale  de  Hotre  Dane. "la  catedral  de  Jevilla"  de 
/  / 

Ramon  lopes  ooler  est  une  imitation  du  ronan  -  -  ""otre 
Dane  de  Paris" . 

Rivas  enploie  le  destin  dans  "la  luerza  del  sino".Son 
principal  persom:8.ge--Don  Alvaro  -  -  est  suivi  par  le  destin 
hostile  .Rivas  est  probablement  redevable  a  Victor  Hugo  de 
cette  idee , 1 'ayant  pris  du  roman-"ITotre  Dane  de  Paris"-  ou 
la  note  doninante  ,c Test  le  destin. 

Ruben  Dano  a  regu  de  Victor  Hugo  l?idee  de  vers  alexandrine. 
Cette  idee  amenait  a  la  renovation  metric  ale  clu'iI  a  devi 
plus  tard  dans  sa  vie. "He  crystallized  an  epoch; transformed 
a  language ; infused  a  new  life  into  Castilian  muse. He  belongs 
with  the  masters  of  universal  poesy"  .( I) Dans  "l^pistolas  y 
Poenaa",-  -  son  Dieu-  -    c'est  Hugo. 1T image  cl'Hugo  etait 
constannent  avec  lui  dans  toutes  ses  pen3ees.Il  lfa  nis  au 
sonnet  de  renonnee  hunaine .Voici  un  re sun e  de  "Victor  Hugo 
y  la  Tunba" : "Hugo  is  represented  as  dying  and  seeking  entrance 
into  the  abode  of  rest. He  is  refused  admission. T Wait 1  speaks 
the  tomb. 'I  know  not  whether  you  may  enter  my  regions' .For 
Hugo  is  more  than  mortal. The  Tomb  asks  advice  of  the  winds 
and  stars. The  genius  must  not  die, is  the  universal  response. 
There  is  something  comically  juvenile  about  the  image  of 
God  fearing  IIugofs  competition. At  the  sane  tine  the  young 
poet  reveals  a  deep  appreciation  of  the  great  Frenchman, who 
to  him  appears  in  the  guise  of  a  imiversal  savior  of  slaves, 
the  singer  of  John  Brown, 'the  great  hope  of  the  cursed  race, 
( I) Goldberg, lol . 
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the  nev;  Messiah  v;ho  "brings  infinite  light  and  a  new  decalogue 
for  humanity 1 " ( I ) 

Jose  oautos  Chocano  enpi*untc    le  luth  de  Victor  Hugo  pour 
declarer  l'idee  d 'coalite7  imiverselle  ."Iras  Santas"  nous 
donne  des  inages  eblouissantes  au  style  de  Hugo. 

HOMME  DE  CONSIDERATION  LIT  ESPAGHE 
En  Jspagne  Victor  H-ugo  etait  un  honme  de  consideration  et 
des  recits  de  sa  vie  et  de  ses  oeuvres  apparaissent  dans 
quelques  journaiD:  hebdonadaires  ,Ln  voici  un  qui  traite  de 
la  traduction  du  "Dernier  Jour  dTun  condamne". 

"11  argument o  del  libro  es  severojsu  intencion  sur.anente 
f ilantropicajy  el  sab  or  que  deja  su  lectura, anargo  cor.o  el 
de  casi  todas  las  verdades . " ( 2) 

"Por  lo  cue  hace  al  uerito  de  la  obra,oue  ha  sido  el 
objeto  de  este  articulo  sin  admit ir  r[ue  sea  la  produce ion 
mas  acabada  de  Victor  Hugo  -  -  -  la  creenos  digna  de  su  autor 
y  es  aecir  bastante.Sus  defectos  son  los  de  una  imaginacion 
der.iasiado  fogosa  que  a  veces  traspasa  los  justos  lmites; 
defectos  proprios  de  todos  los  grandes  poetas".(3) 

Dans  "oenanario  Pintoresco  Espa^nol"  il  y  a  un  recit  chrc— 
nologique  de  la  vie  de  Victor  Hugo  jusqu'a  1  ,annee— 1833.11 
ne  semble  que  ces  declarations  etaient  les  plus  inp ort antes -- 
elles  precedent  le  recit  de  la  vie. 

"Jji  este  siglo  fertil  en  biografias  y  nemorias,el  genio 
invest igador  se  ocupa  de  las  notabilidades  contemporaneas  y 
las  s  igue  hast  a  en  su  vida  privada,hasta  en  los  hechos  sepul- 
tad OS  en  la  inn ens id ad  de  los  tienpos  pasados.-s  facil  con- 
prender  que  en  nuestra  galeria  biografica  debe  necesar  j^nente 
f'igurar  el  atrevido  novador  que  ha  concebido  y  llevado  a  J^abo^ 

( I)  Goldberg,  123-24.  (2)  1.1  .'.rtista  'xono  I  1835-36 , p. 40 
(3) lb id, p. 42. 


rcvolncion  en  el  edificio  cotico  do  la  literature." .  ( I) 

Et  naintenant  nous  en  avons  un  qui  trait e  de  "ITotre  Dane 
ft 

de  x-aris  et  cetera. 

"la  nas  celebre  de  las  obras  de  victor  Ku£o,as£  por  su 

nerioo  cono  por  su  concepoion  original, es  "ITuestra  Senora 

de  Paris" ,  pfcintura  amarga  y  a  vuelta  de  algunas  ine::act  itr.de  s 

historicas ,verdadera  de  unos  tienpos  que  desgraciadanente 

no  calunmia; libro  singular  en  que  un  edificio  es  realnente  el 

protagonista;y  que  seiaejante  a  este  edificio  cuya  nonbre 

toma  y  euyas  gigantescas  fornas  anina,se  presenta  imponente 

y  sencillo  en  su  conjunto  y  prolijo  y  variado  en  sus  adomos ; 

obra  menos  del  arte  que  del  capricho,en  que  todos  los  gene- 

/  ( 

ros  se  confundenjnolo  aerea  y  sombna  que  pesa  sobre  el  al- 
ma  y  a  un  tienpo  la  sub lima, en  cuyos  cuadros  y  relieves  enig- 
mas terribles  se  adiv±nan,cuyas  figuras  y  personages ,defornes 
en  su  mayor  parte  y  nut ilados , cono  las  estatua.s  do  aquel 
tenplo,iio  repugnan  a  la.  vista  en  su  defornidad  sino  que  la 
atraen  y  fascinan  con  encanto  r.iistcrioso .la  virtud,o  nas 
bien  la  debilidad  y  candor, es  alii  presa  del  fuerte ;pcro , la 
pcrversidad, o  nejor  las  pasiones , llevan  en  si  nisnas  urr~ 
terrible  espiacion.porque  i  quie'ii  qiiisiera  ser  Claudio  IrcZlo? 
-  —  A  veces  el  corazon  aterrado  con  el  rugiro  de  las  pasiones, 
y  con  toda  la  niseria  de  la  humanidad  y  con  toda  la  ponpa 
de  los  suplicios ,reposa  en  er.ociones  harto  puras  y  delicio- 
sas,y  encuenta  lagrinas  de  ternura  que  derranar . /Que  candoroso 
cs  aquel  amor  a  Pebo  de  la  Esmeralda  I .  que'  heroic o  el  de  Cuasi- 
:.iodo  a  la  Gitana!  Ignoramos  si  "ITuestra  Senora  de  Parfs"  sera 
un  libro  que  no  se  lea  de  aqui  a  veinte  alios, cono  afirna  un 
celebre  literato.cl  iinico  quisa  a  quien  se  podia  perdonar 
( I)  Jer.suiario  Pint orcsco,  1836, i'ono  I  p. 37. 


lo  aventurado  de  la  prof eciajpero  creemos  que  cl  que  lo  lea 
una  vez  eon  algo  tie  ardor  en  el  alna,y  de  poesia  en  la  inagi 
nacion,no  borrara  de  ella  micntras  viva  aquellos  caractere3 
de  fuego . 

HST  quien  olvidara  'El  ultimo  dia  dc  un  reo  de  truer  tc f \ 
nonologo  admirable  dc  un  hombre  sol£>,y  de  una,  soldi  idea  en 
cl  que  se  ven  los  sintomas  do  la  agonia  del  alna  con  mas 
certidumbre  que  los  vc  el  medico  en  cl  rostro  del  moribundo; 
paginas  por  las  cuales  una  y  otra  vez  giran  los  ojos,coao 
la  mariposa  alrcdedor  del  fuego, por  mas  que  sepan  que  han 
de  dejar  en  el  corazon  largo  peso  de  dolor  y  de  amargura? 
Gran  fondo  dc  sensibilidad  y  conpasion  hacia  la  humanidad 
doliente , largas  vigilias  pasadas  en  la  consideracion  de  sus 
niserias , arguye  en  su  cscritor  esta  obra  a  la  cual  no  dudarSi 

mos  atribuir  grandes  efectos  morales, si  fuesemos  faciles 
en  conce&erlos  a  las  obras  dc  imaginacion," ( I) 

1'ESPAGITE  DAIIS  LES  OEUVEES  DE  VICTOR  HUGO 
Retoumons  a  la  j eun.es se  de  Victor  Hugo  au  temps  qu'il 
etait  en  route  pour  1 'Espagne .1 'arrivee a  Irun  etait  pour  lui 
la  premiere  surprise. II  ouvrait  de  grands  yeux  en  voyant  ces 
maisons  noires,ees  rues  etroites,et  ces  balcons  de  bois.  A 
.JcV;cvie,lT architecture  gothique  et  1 'architecture  arabe  frap 
paiant  vivement  1 1  in  agination  de  1  'enfant  ...rriv  ant  enfin  a 
"adrid, Victor  Hugo  et  son  frere  allaient  bientot  au  College 
dec;  nobles. le  college  etait  unc  veritable  prison  a  Victor 
Hugo. II  en  avait  1 'aspect  sombre, la  nuditc , 1 'hunidite  et  le 
Silence. la  premiere  nuit  Eugene  et  Victor  dormalent  rial  ct 
au  matin  ils  se  sont  eveilles  sur  unc  e orange  apparition. 
(T)Semanario  Pintoresco, IC40 ,3egundo  SeriejSomo  II  pp.ISO-CI 


pres  de  Icir  lit.Ce  bo  sou  a  derieiire  dans  1 'esprit  de  Victor 
Hugo  qui  e'en  s  OUT  lent  pour  creer  plus  tard  les  personnages 
de  'i'riboulet  et  de  Quasimodo.  Ainci  le3  voyages  de  jeunesse 
exercercnt  sur  VJugo  imc  influence  comparable  a  cclle  dec 
s ouvenire  imper ianx . 

Encore  un  example. £a  rancune  contre  uil  de  sec  condicciple3 
flit  ci  tcnace  et  si  lengue  qu'il  a  fait  3. 'L'lcepuru  l'un  de3 
quatre  feus  de"Cromv/ell"   .  i.'lespnru  l'avait  beaucoup  exacpere , 
surtout  jjarce  q.  uTil  etait  malpropre  ,har£ueu3c,def  forme ,  et 
grotesque .Dans"Xibro  de  Apolonio"  -roman  du  XI I  e  sicele-  il 
y  avait  un  prototype  de  lc.  jeune  b ohemi enne , Esmeralda, un 
des  perconnaces  de  "ITotre  Dame  de  Paris"  .Peut-etre  que  Tarsia™ 
represente  le  commencement  de  ee  role  et  Euro  ne  lfa  pas  crec 
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"ODES  ET  EAIIuiDES" 

Ceux-ci  sont  parmi  les  premiers  fruits  de  1  'ecrivaiii.Dans 

"I. on  Enfance"  ces  vers  suivants  se  urouvent : 

"Jc  reviens , rapport ant  de  mec  courses  lointainec  

Gomme  un  vague  faicceau  &e  lueurs  incertaines , 
Je  revais,comme  si  j  Tavais  ,durr.nt  mec  joiirs, 
Kencontre  sur  mes  pac  lec  niagiquec  fontaines 
Dont  l'pnde  enivre  pour  tou jours. 

L'Espagne  me  montrait  sec  couvents , ces  batailles; 

Burgos, sa  cathedrale  aiu:  ^othioues  aiguilles; 

Irur, ces  toits  de  bois ;Vittoria^ ses  tours; 

Et  toi,Valladolid,tec  pale.is  de  families, 

Tiers  de  laisser  rouiller  dec  cliarnes  dans  les  coevals" 

Cc  petit  e::trait  nous  montre  tres  clairement  que  le  voyage 
cn  Espagne  liii  a  empreint  fortement  1  imagination  et  1T esprit 

"Lec  Orient ales" 

Qu'est-ce  q.ue  Victor  Hugo  savait  de  1 'Espagne  avant  d'ecrir 
"Los  Crientales" ?3 ' il  faut  en  croire  Paul  de  Saint-Victor , il 
en  aurait  cu  bcaucoux) » sur  elle,eo  de  ores  oourie  iicu-'e.xj.  c.iu. 
(I) Odes  et  Ballades, ::IG . 


gregnait  des  ccmt.attrs  f iers ,des  couleurs  tranehees , des  nociira 
serieuccs  et  hautaines  de  ce  pays  a  part  e  litre  tous  les  autre 
lo  oenie  du  lieu  l'initiait  a  ses  £)ompes  et  a  ses  gr  and  euro . . 
Ce  pli  grandiose  coime  a  sa  pensee  ne  devaii;  plus  s'effacer. 
I 'accent  grave  et  sonore  de  la  lan&ue  du  Cid  passa  dans  son 
style  ;la  terre  du  nomanccro  le  naturalisa  comne  Corneille,et 
le  raarq.ua  prof ondenent  des  signes  de  sa  race, Les  influences 
nouvelles ,  les  accroisjements  success  if  .3  11 T  eff  acerent  pas  ce 
f  ac,  onnencnt  primit if  TJ  ( I) 

Quel  tableau  de  1'Lspacne  presente-t-il?  Le  poevte  des  "Crie 
tales"  insiste  seulement  sur  une  ide'e  qui  semble  etre  la  neil 
leiire  justification  de  son  titre  et  de  son  oeuvre'Jl^.'spajne 
est  a  deni  africaine  et  l'Afrioue  est  a  demi  asiatique"-  - 
ainsi  ecnt-il  dans  la  Preface  .T'Onc  1 'Espa^ne , c  'est  1 'Orient. 
Et  du  reste  Victor  Ku£o  prend  soin  de  nous  donner  une  sorte 
de  resume  eblouissant  de  tout  ce  ou'il  sait  alors  de  l'Espacn 
C'est  la  pac;c  de  sa  ireface  ou  il  compare  1'Ceuvre  du  poete 
a  "ccs  belles  vicllec  villes  d'Espa^ne"  dont  il  nous  decrit 
les  promenades  d 1 orangers  et  les  rues  tortueuses  pour  nous 
conduire  du  theatre  au  c'i"bet,et  de  la  grand. e  cathedralc  go- 
thique  a  la  mosquee  epanouie  dans  les  sycamores  cz  les  palmic 
C'est  tout  lc  charmc  et  1 'eclat  de  ses  decors  contrastes  ou'il 
a  voulu  transporter  dans  sa  famous e  "Grenade" . Ici  il  rat t ache 
I'Espagne  a  1 'Orient  parce  cue  cellc-la  esj  si  loroenciH  mar- 
quee par  la  civilisation  arabe. 

"Grenade  a  plus  de  merveilles 

Que  n'a  de  graines  vemeilles 

Le  beau  fruit  de  ses  vallons; 

Soit  lointaine , soit  voisine, 

Espagnole  ou  sarrassine, 

  II  n'est^jpas  une^oite  

TTJTaul  de  ZTaTirlT-V ic t  or-  ciUc  par  LI:  rTTincnche,  70  . 
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Qui  dispute  Sana  folie 

A  Grenade  la  Jolie 

la  ponne  de  la  beaute, 

Et  qui , grac ieuse ,  et ale  , 

Plus  de  ponpe  orient ale 

Soiis  un  ciel  plus  enchant en •( I) 

lei  avee  tin  pen  a T  imagination,  on  pcut  facilement  voir  la 
grande  beaute  de  la  ville  de  Grenade. 

Dans  "Fantomes"  encore  tine  description  de  la  beaute .l£ais 

cette  "beaute  est  celle  d'une  fille  espa&nole  qui  aimait  trop 

le  bal    -  les  deux  demilrss strophes: (2) 

"Vous  toutes  qu'a  ses  yeojt  le  bal  riant  convie, 
Pensez  a  lTEspagnole  eteinte  sans  retour, 
Jeuncs  f illes !  Joyeuse  et  dfune  main  ravie, 
Elle  allait  moissomiant  les  roses  de  la  vie, 
Beaute ,plaisir, Jeunesse j amour! 

la  pauvre  enfant  de  fete  en  fete  en  pronene'e 
De  ce  "bouquet  charmant  arrange  ait  les  eouleurs, 
]  [ais  ou 1  ei'lc  a  passe  vitc  ,helas  !  1 1  inf  ortune'e  I 
Ainsi  qu1  Ophelia  par  le  fleuve  entrafnec , 
l.lle  est  morte  en  cueiilant  des  fleursl17 

Dana  "Reverie"  l'auteur  nous  donne  line  image  et  une  e::cel- 
idee 

■lente.de  I'Espagne  semi-orientale : 

"Oh!  laissez  noil  e'est  l'heure  ou  lThorizon  qui  fume 
Cache  un  front  inegal  sous  un  ecrele  de.  "brume, 
L'heure  on  l'astre  geant  rougit  et  disparalt , 
Le  grand  "bois  jaunisaant  dorc  seul  la  colline. 
On  dirait  qu'en  ces  Jours  ou  lTautomne  decline, 
Le  soleil  et  la  pluie  onr  rouillc  la  f oret . 

Oh I  qui  fera  surgir  soudaintqui  fera  naitre, 
la-bas —  tandis  que  seul  je  reVe  a  la  fene'tre 
Et  que  1' ombre  s'amasse  au  fonfi  du  corridor, -- 
Quelque  Till  e  maur  e  s  que ,  eclat  ant  e ,  inouf  c  , 
Qui,commc  la  funee  en  gerbe  epanouie, 
Dechirc  ce  brouil.lard  avee  ses  f leches  dTorI 

Quelle  vienne  inspirer ,ranimer , 6  genies, 
Me a  chansons, eomme  un  ciel  d?automne  renbrunies, 
It  jeter  dans  me  a  yeux  son  inagique  reflet,  / 
1 ; t  lon&t emp s , s 1 e 1 e ignant  en  rumeur a  e t  ouf f e e s , 
Avee  les  milles  tours  de  3es  palais  de  fe'ea, 
Bruneuac , denteler  1 'horizon  viol<  tl"(3) 


( I) Les  0rientalea,^renade-p.C3  ( 2) Ibid,£03.(3)IIenniiiG,88 
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les  "Contemplations"  se  composent  de  deux  parties : "Autre- 
fois" et  "Aujourd'hui"  .11  y  a  un  aofme  qui  les  aepare , et , c f est 
le  tombeau ;celui  on  reposent  sa  fille  Leopol&ine  et  cor.  genre, 
morts  tous  deux  dTun  accident  en  Seine. 

Qu'est-ce  que  cTest  que  les  "Contemplations11?  C'est  qu'on 
pourrait  appeler  les  "r.enoirfe  d'une  ane".Il  ^a  dans  les  poemes 
philosophiques  des  "Contemplations"  du  christianisne.il  y  a 
en  effet  beaucotip  de  conceptions  chretiennes :-la  chute  oriL:i- 
nolle  de  l'espece.la  vie  future  ou  l'on  oubira  les  consequences 
de  la  vie  presente,la  vertu  expiatrice  de  Dieu,un  mepris  de 
l'orgueil  et  de  la  sensual it e  d'autant  plus  avert i  qu'il  procede 
d'un  honne  sur  ces  deux  points  tres  renseicnc''. 

"D'ailleurs  Hugo  n'a  jamais  cessc  de  boire  a  la  source  vive 
du  clirist ianisme , et  de  plus  en  plus  il  s'y  abreuve.S'il  avait 
cru  pouvoir  dire  dans  la  preface  dfun  de  ses  premiers  recueils 
que  la  Bible  etait  son  livre,a  plus  forte  raison  aurait-il  pu 
le  repeter  dans  la  preface  des   'Contemplations™ . ( I) 

Hugo  n'est  pas  de  la  race  des  imitateurs.il  n'a  pas  besoin 

pour  invent er, d'une  suggestion  venue  de  dehors  .Mais  il  a 

u e aue oup  lu , b e aue oup  c aus e,et  ses  lec ture s , s e s  c aus er i e s  on u 

necessairement  laisSe  dans  sa  memo ire  des  idecs,des  impressions, 

des  images  qu'il  net  en  oeuvre,sans  meme'le  savoir,cuand  est 

venu  le  jour  de  la  composition.il  a  beaucoup  lu  surtout  les 

ouvra&es  ccrits  en  son  temps .Ayant  voulu  etre  le  guide  de  ses 

eontcmporains , il  s'est  initie  aux  doctrines  qui  les  seduisaient 

et  il  a  etudie  les  eorivains  aux que Is  i3s  demand r£]b  des  direction 
( I)  Jos  .Vianey,  Contemplations  , LXXVI . 
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ou  cles  divert  is  cements  ,uon  ame  mis  an  centre  de  tout  comme 
un  echo  sonore,ainsi  qu'il  s'en  est  v ante, a  repete'  "bicn  des 
choses  qu'avaient  elites  Fourrier,leroiuv,lamartihe,Gautier, 
d'antres  encore .Mais  il  n'a  rien  repete  au'il  n'ait  profondenen 
rcnouvele  .Person:. c  pent-etre  n'a  pulse  pins  de  sources  et 
personne ,  p  curt  ant ,  n '  a  plus  d T  original  it  e  cue  1 T  aut  eur  d 
"Contemplations" . 

Ces  po  erne  3,  ay  ant  de^rande  popular  it  e ,  etaierifctraduits  par 
Pcc/iicoup  d'ecrivains  etrejicers.il  y  en  a  trente-si::  qui  ont 
traductions  en  espa^no]     et  les  voici  avec  leurs  none  et  leurs 
aut curs : 

A  Ma  Fille-par  Pafael  Hunez 

Le  Poete  s 'en  va 

Heureux  1  rHomme  ...  / 

II  faut  que  le  Poete         -Jose  Antonio  Calcano 

1!  91! 

Pxplication 

le  Kevenant 

Fie  li£io 

la  Ilature 

Veni,Vidi,Vici 

Le  llendiant 

Au>:  Feuillantines 

lies  Deiu:  Filles  A 
"lies  vers  fuiraient  ,doiu:  et  freles" 

Ilier  au  soir 
"I'Hirondelle  au  Printemps" 

Per  it  sur  une  exemplaire  de  la"Pivina  Cor^bdia" 

llors  Fidel  Cano 

"Pile  etait  de'chausoee ,  elle  etait  decoiffe'e" 
Crepuscule 

"Jeune  Pille,la  c^ace  emplit"  Teodoro  Llorente 
L'Pnfanee -Carlos  Calcano 

Halte  en  marchant  ( 67-7<.-)  Ic::acl  ;nrique  Arcii:ic;;as 
"Un  Jour  le  morne  Esprit*1 

Chanson 

Le  Pont-Panuel  del  Palacio 

Un  soir  que  ,)e  rec^r dais  le  ciel-Panuel  M.Flore 2 
Apparition 

Quia  Pulvis  es-Paf ael  Tamayo  / 
La  Source       Percedes  A.  de  Plorez 
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"Je  lisais — Que  lisais- j c?"  Jose  Antonio  Uoffia 
"La  Jource  tonbait  du  rocher"  Ernesto  Leon  Gomes 
"Ileurs  dans  la  >T^.i,V'     Jose  R&vaa  Groot 
Cadaver        ;  ;A*j 

l.n  frappant  a  une  Porte-  Diego  Uribe 
ITonen ,  ITumen ,  Lumen-  -  Aicardo  ralma(I) 

I  ova\uioi,pourrait-on  demander ,faut-il  mentionner  toutes  ees 

traductions?  II  nfest  pas  nccessaire  de  le  faire  uais  en  le 

faisant  on  montrc  la  popularite'  des  "Contemplations11  au 

des  grandes  ombres. 11  y  a  aussi  beaucoup  de  traductions  en 

it  alien  et  en  allemand.L'ncorc  pourrait-on  denander  la.  raiser. 

de  toute  cette  popular  it  e/.Illes  sont  ecrites  par  un  genie  de 

notis  et  d' images--  elles  presentent  queloue  chose  qui  nerite 

d'etre  lue.il  y  a  meme  de  Is,  surete  dans  le  maniement  de  la 

languc.Ioigo  a  l'un  des  plus  riches  vocabulaires  dont  poevte  ait 

jamais  use.Auciui  mot  technique  ne  1  'effraie .Les  mots  etrangers 

et  inconnus  semblent  lui  plaire  pour  les  effets  dfharmonie 

o  u'on  en  peut  tirer.  i'outes  les  conbinaisons , toute s  les 

associations  et  toutes  les  valeurs  des  nots  lui  sont  bien 

coniTiies.il  a  la  phrase  tantot  plastique  et  elegante , tantot 

rauassee  et  sentencieuse .Ilais  sa  forme  originale,e 'est  la 

mctapliore  .At  voila  ce  que  nous  avons  dans  les  (deu?=)  poeV.es 

deja  cites. A  vrai  dire, la  metaphore  ches  lui  nTest  pas  un 

procede'  d'e'erivain  laborieux, clle  vient  natxirellement  de  sa 

pensee  et  e'est  la  pourquoi  est-elle  tou^ours  vraie  et  nature 1- 

le .  /  \ 

"LA  USGEHDE  DL3  SIBCIES" 

Voici  le  plan  du  poetc  en  ecrivant : II  voulait  montrer  lThu- 
manite  dans  une  espece  d'ocuvre  cyclique , hist oire , fable , philoso- 
phic , religion, science , lesquels  se  resument  en  un  seul  .  et  im- 
mense  mouvemcnt  vers  la  luniere.Les  poemes  se  passem,  lfun  a 
1' autre  le  flambeau  de  la  tradition  humaine .C 'est  ce  flambeau 


( I)  Jos  .Yianey , Les  Contemplations.,  C2XIII 
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dont  la  flamme  est  1c  vyai/qui  fait  1 'unite  de  cc  livre. 

Lor s que , apres  avoir  demande  a  I'Espagne  de  pre'cieuses  insp 
rations  pour  son  drame  ■ —  cc  qui  sera  discute  plus  tard  dans 
cette  these — il  lui  ouvre  toutes  ^randcs  les  portes  de  "La 
le^ende  des  Siecles" .Tout  au  plus  peut-on  distinguer  trois 
troupes  qui  nous  domient  la  meilleure  preuve  que  lfEspagne 
11  ra  jamais  cesse'  d'entrer  sans  efforts  dans  les  cadres  de 
son  iniaginat ion  epique  .C  Test  surtout  pendant  1 f  c::il,  entre 
1056  et  I359,quTelle  donne  a  son  genie  la  plus  forte  exeita- 
tion.Elle  reparait  dans  la  "ITouvelle  Serie"  de  1877, et,  cc:. 
pour  attester  ouTelle  n'a  rien  perdu  de  so.  force  d'attraction 
elle  trouve  encore  place  dans  le  volume  de  1883. 

Volci  d'abord  I'Espagne  telle  que  la  lui  avaient  fait  con- 
naitre  les  philosophes  du  XVIIIe  slecle ,  1  TL'spa^ie  catholique 
feroce  qu'ils  avaient  vouee  a  1» execration  dn  genre  humain. 
Par  e::cnple,on  a  dans  les  "Kaisons  du  MOMOTQMBO"  une  personne 
qui  ne  veut  pas  du  bapteme  des  rois  d*Espagnefmais  cTest  en 
grondant  ouTil  dit  ses  raisons.La  divinite  qu'il  a  d'abcrd 
connue  eta  it  nonstrfcuse  et  meme  sanglante ;  son  temple  etait  un 
sepulcre  et  son  pontife,un  Ijourreau.Lt  le  Ilonotombo  en  gron- 
dait.C'est  avec  joie  qu'il  a  vu  vcnir  les  hommes  blancs. Pour- 
tantj cette  joie  s'est  etdinte  quand  s'est  allumee  la  torche 
de  2orquemada."le  llomotombo  ne  sTest  pas  demande  si  ces  homme 
blancs  nrapportaient  rien  avec  cux  dont  il  n1  aura it  pas  eu 
tort 'd'etre  bien  aise'   ,ct  si  ces  conquistadores  n'etaient  pa 
oalgre  tout, des  civilisateurs.l'ais  avait-il  a  se  le  dewander? 
Ce  n'est  pas  a  l'lspagne  qu'il  s'en  prend.Les  noms  quTil  cite 
ne  sont  que  des  synbolcs.Cn  en  pout  discuter  la  justesse  .Le 
vieu::  i:omotombo  ne  s1  arret e  pas  a  ces  details. II  dit  de  sa 
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lumiere  et  qu 1  aiicune  Inquisition  ne  peut -&tre  saintc".(I) 

C'cst  aussi  unc  verite  generale  qui  se  cLegage  &e  "La  Kos 
de  1 1  Infante"  ,Ce  poene  est  un  reouisitoire  contre  tous  les 


tyrans  qui  sont  settlement  despot es  an  fond.Le  cadre  on  se 
detaclie  le  portrait  de  I'honne  sombre  parart  cette  fois  dfnne 
conleur  nn  pen  pins  espa^nole .  II  y  a  dons  les  dehors  nn  con- 
traste  qui  donne  deux  images  caraeteristiques . lei t  cTest  le 
Jardin  mauresqiie  on  se  tient  -one  petite  princesse  nu'on  pour- 
rait  dire  peinte  par  Velasquez ; et  la,cTest  nne  facade  'othioue 
on  lTon  devine  derriere    les  vitrau:;  blancs  nn  front  qui  est 
c  har £ e  d 1 e  nnn i . 

3i  ce  n'est  plus  l'Espa^ne  de  1 1  Inquisition, e  'est  mv; 
anssi  farouche  qui  apparait  dans  les  pieces  on  Victor  Hugo 
transporte  sa  vision  du  moyen  age  dans  les  decors  pyrene'ens . 
Ici  il  7  a  quatre  epopees  oni  sont  inport antes  --"Gaif f er" , 
"Hasf  error"  ,"le  Petit  Koi  de  Galice",Le  Jour  des  liois"  . 

Dans  "Gaiffer"  il  y  a  qnelqu.es  details  pa  et  la  qui  nous 
ramenent  a  l^spagne  .Les  noms  cl'Irun  et  de  Font  arable  evoouent 
un  paysage  qui  a  vivenent  frapp e  les  yeixx  du  poete .Parf ois  ce 
sont  des  souvenirs  litteraires  au'voi  sinple  not  suffit  a  eveil- 
ler.Le  "noir  I!iramolin"  auquel  "Gaiffer"  livre  son  naftre  nTest 
qufune  forme  abregee  du  I'irafiolin  qu'un  romance  nous  montre 
assiegant  Veles.(C)  C'est  a  une  origine  a  la  fois  chevaleresque 
et  espagnole  qu'on  peut  rattacher  le  nom  ETAymon."Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  q.uTune  bonne  partie  du  cadre  historicuc  et  du 
decor  ge'ographique  do   'Gaiffer'   vicnt  tout  s implement  de  1 'arti- 
cle 'Aquitaine'    du  dictionnaire  de  Lloreri. ( S)  C  Test  "orcri  qui 
"ourr.it  la  ge'nealogie  du  he'ros ."( £-) 


inenche  ,T"0C  T~" ) Lc  romance  t  cCe  la  coll" 
.Cost  peut-ctre  a  unc  note  de  Damas-IIin 
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I.asierrcr  rclcve  de  la  iachc  inspiration  co ic o— sat i~'irv e 

>Jl    J.a  piCCC    SC'UOJLC    C011StrUi£e    aUi/OUT  OL  U1T.  portraiture    CS  J    "*") ny  *;"* 

nieir:  nous  fairc  voir  qu'un  voleur  farouche  et  independent 

se  dresse  bien  au-dessus  dec  rois  pillards  qui  sollicitent 

vaincnent  con  c  one  our s  •  Jans  doutcj  Transferrer  fournit  au  proseri 

de  Guernesey  une  nouvelle  occasion  de  jeter  dans  la  tenpete 

I'anatheme  eontre  les  puissant s  et  les  crimes  auxquels  n T a 

jamais  ccsce  de  les  condanner  la  loi  fat ale  de  la  tyrannie • Cn 

est  surtout  frapp e  par  1 1 assemblage .etrance  des  noma  des  per- 

s onnage s  • " Ln  v o i c i , c omme  les  deuji  anb  as s ad eur s  Gen i al i s  et 

iijjina, c_ui  sono  uircs  o.u  cue  biomiaire  cie  Morerni.c  'est  sans 

doutc  en  franc hiss ant  les  Alpes  ouTest  arrivee  I'onbre  de  ce 

Totila  que  vanquit  Bclisaire  .Pervehan  a  lfair  breton.Elas , 

qUoique  roi  dTObite,et  Bernardo  sont  miem-:  a  leur  pla&c  en 

llavarre  ou  en  Aragon.2 'autre s  noms  ne  furent  choisis  que  pour 

leur  "breve  s  onor  it  e  .Victor  Hugo  avait-il  tine  raison  de  s^t- 

tacher  a  la  petite  localite  de  C-or  dans  la  province  de  Grenade? 

II  est  probable  que  ce  monosyllable  a  enchant e  son  oreille.il 

avait  fait  Hernani  'vie orate  de  Gor 1 ,  et ,  dans  'Ruy  Bias ' , il  avait 

donne  pour  epouse  Marianne  de  Gor  a  -Pedro  de  Lasan.Il  eprouve 

encore  le  besoin  d'introduire  dans  'Hasferrer*  un  Gil, prince 

de  Gor.D'autres  noma  ne  sont  sans  doute  que  des  fantaisics  de 

sa  creation  verbale , conne  ce  Padres  qui  n'est  probablencnt  que 

le  pluriel  dfun  des  nous  les  plus  eomnuns,ou  ce  Tarifet  que  lui 

suco'era  peut-ctre  le  souvenir  de  Earifa  et  des  coloimes  de  cet 

autre  geant , Her cule. Quant  au  personnace  central  de  sa  piece 

Hu^o  a  emprunte  cette  abreviat ion. Romancer o  general, traduction  ' 
nas-IIinard  t.I  p. 153  cite  par  Uartinenche?  £03.(3)Paul  Berret , 
c  it  e  par  Hart inenche ,  203 .  ( 4)Hart inenche,  203 . 
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pas  impose ible  g£it,rii  I'ait  fabrique  avec  deux  mots  dont  le 

premier  renfoncerait  le  second, et  que  2Iasf  errer(  I)  lui  soit 

apparu  comme  le  ±o£g©ron  par  excellence  qui  brise  l'orgueil 

des  rois  stir  l'enclume  de  son    mepris"  .(2) 

De  toutes  ces  visions  du  voya^eur  qui  sont  presentees , que  1- 

que  chose  demeure  dans  le  decor  de 'llasf  errer1 .Assuremcnt  les 

details  ceocraphiques  qu'on  y  rencontre  sont  d'ori^ines  fort 

diverses ,puisqu' il  est  question  successivement  du  Llobregat 

et  de  l'ITbre,de  lie  as  et  de  L'Aguatonta.IIais  seul  importe  le 

paysage  general ."J i  les  elements  dont  il  se  compose  peuvent 

faire  songer  a  plus  d'une  region  de  hautes  nontagnes , on  sent 

cependant  qu'ils  ont  ete  tires  des  souvenirs  de  voyage  aux 

Pyrenees, et  un  ou  deux  details  ne  prenr.ent  toute  leur  valeur 

qu'appliques  a  des  'Pueblos'  du  pa.ys  "basque  ou  navarrais.il 

fallait  a  'Llasf  errer 1  le  cadre  dTune  natxire  sauvage" .  ( £E) 

Dans"le  Petit  ftol  de  Galice"    une  nature  sauvage  se  re- 

trouve  mais  avec  des  couleurs  d'une  plus  vive  precision. "Le 

nom  de  ce  poemc  est  inscrit  en  tete  d'une  serie  de  notes  d'his- 

toire  et  de  geographic  conservees  dans  un  manuscrit  de  la  Ei- 

bl  lot  he  que  Hat  ionale .  ( 4)  Les  fiches  ainsi  classes  ont  e'te  mises 

a  profit  par  Victor  Hugo  pour  d'autres  pieces  espagnoles    de  la 

'legende  des  Siecles1    surtout  pour  le   'Jour  des  Kois1  .Mies 

ne  rcpresentent  d'ailleurs  qu'une  faible  partie  des  sources  du 

'Petit  Roi  de  Galice'  ,et  clles  sont  tirees  presque  toutes  du 

dictionnaire  de  Uorerfci .Parmi  les  noms  historiques  empruntes 

aux  articles 'Leon'  et ' Galicc ' , les  uns  ne  paraissent  avoir  ete 

choisis  qu'en  raison  de  leur  etrangete'  et  les  autres  sont  soigrf 

sement  espagnolises  .i^es  deux  formes  du  nom  du  prince  des  Sar- 

( I) Ferrer  est  la  forme  ancienne  de  herrero.  ( ;3)i:artincnche, 205-06 
( Z>)  Ibid ,  ;,06-07  .    ( 4)  Cf  .ISerret ,  e  ite  par  :.:artinenche  f  Z07 . 


rassins  en  G-alice,ce  n'-est  pas  Jo3eph,c'e3t  Jiizaph  0.111  est 
prefe're  .Andece  devient  Andecio  ;Y/ernond,  qui  reparifaitra  avec 
ccttc  orthographe  dans   'le  Jour  des  Eois1    ,se  mue  en  un  Ber- 
mudo  plus  heureux  qui  vient  sans  doute  du  Ilomancero  .Le  Ro- 
mano erd  pemet  aussi  a  Victor  Hugo  de  corriger  ou  de  completer 
Moreri  pour'les  dix  noms  sanglantsf1  ces  infants  des  Asturies. 
Quelque— fois  enfin  il  fabrique  des  mots  a  sa  naniere,et  ce 
ne  sont  pas  ceux  qui  ont  la  no ins  belle  allure. II  orne  d'une 
epithete  homerique  conme  d'un  cognomen  inseparable  'don  Santos 
Pacheco  le  hardi',il  renplace  l's  banale  d'Alonso  pour  inposer 
a  son  Alonze  un  z  quTil  juge  plus  caraeterist ique'i  ( 1} 
Le  nene  souci  de  pittoresque  et  le  none  recherche  d'accdnft)- 
d at ion  sonore  sont  dans  les  details  de  geographie .Les  notes 
de  voyage  se  joignent  ici  aux  notes  prises  dans  les  livres 
pour  renf  oncer    la  coiileur  locale  .Peut-£tre  que  rien  n'est 
plus  signif icatif, a  ce  poij;  de  1' etude, que  la  methode  adoptee 
par  Victor  Hugo  dans  l'enploi  des  details  historiques  et 
geographiques •  12  n'est  pas  difficile  de  la  definir.Mle  con- 
siste  tout  sinplenent  a  neler  1 'exact  et  la  fantaisiste  pour 
obtenir  uiie  sorte  d '  injerminat ion  epique.  II  faut  chereher  la 
justesse  ou  la  vraisenblance  de  la  teinte,et  se  defier  des 
nuances  qui  sont  trop  part iculieres .Que  faut-il  faire?  II 

faut  cvoquer  parfois  la  region  et  jamais  un  lieu  detemme. 

/       /       /   f  \ 

Au  contraire,il  ne  convient  pas  que  1 'epopee  deccnere  en 
hist 0 ire  ou  n§me  s'abaisse  a  la  geographie. 

"Le  Jour  des  Rois"  elarcit  encore  la  satire  e'pique  dont 
1 1  indignation  anime"la  Lecende  des  3iecles".Ce  n'est  plus 
seulenent  un  roi  historique  conne  Philippe  II, ou  un  prince 
iaaginaire  conne  Gaxffer,que  cha^tie  le  fouet  vengeur .C 'est 
nieux  encore, ou  plutot  pis  one  la  collection  ces  dix  non3tres 
( I)].lartinenche ,  £07 . 


qui  se  concertent  dans  "le  Petit  „oi  de  Malice". Ce  sont  tous 
lcs  vautours  de  la  montagne  qui  s'abattent  sur  la  plaine  tra- 
vailleuse  et  arraehentle  cri  poetique  de  la  eolere  a  1' idiot 
dont  leurs  incendies  eclairent  la  chetive  cervelle  .  "\Le  Jour 
des  Hols'   reprend  1&  theme  de  'Ilasf  errer '  pour  lui  dormer  ime 
plus  vaste  retentissement .On  ne  so.ura.it  assxirement  confondre 
le  mendiant  du  pout  de  Crassus  avec  le  "bandit  solitaire  dont 
le  mepris  silencieux  donna it  aux  princes  corrupt eurs  une  si 
severe  leoon.MaiS  n'est-ce  pas  la  meme  moral  it  e'  qu1 il  de 
de  I'cnormite'  d'une  antithese  analogue ?Si  bas  soit  cette 
loque  le  souffle  funeste  des  "bandits  couronnes  la  souleve,et 
leurs  crir.es  ne  s  'aceumulent  qtie  pour  rendre  plus  tragique  a 
la  fin,devant  les  montagnes  toutes  routes  du 'reflet  du  con- 
chant  ou  bien  de  1 'attentat 1 , cette  1  souquenille  immonde1  dont 
poux  sont  moins  repugnants  dans  ses  trous  que  les  rois  dans  de 
bouses  des  P;rrenees,! .  (  l) 

Pour quo i  Victor  Hugo  a-t-il  fait  entrer  un  tel  symbole  dans 
un  cadre  qui  s em Die  etroitenent  espagnol?Il  l'y  a  mis  sans 
doute  paree  qu'il  a  le  mieux  connu  la  chaine  pyreneemie  et 
parce  qu'il  en  connait  les  aualites  pittoresque&On  retrouve 
dans  les  plus  pet its  details  ce  souci  de  ne  pas  affaiblir 
l1 impression  epique  par  une  description  d'une  exactitude 
continue .Sans  les  environs  de  Pampelune , Victor  Hugo  avait 
admire  une  jolic  riviere  bordee  de  peupliers."Il  transporte 
ce  passage  dans  la  plaine  qu'il  veut  evoouer  a  nos  yeux;et 
oomme  I'Arga  nous  ferait  songer  trop  specialement  a  la  ITavarre 
il  y  a j out c  d ' autre s  ' c ours  d 1 eau  rampants ' , 1 1 Egfcai qui  est 
moins  connu  que  1'Lga  de  la  province  d'Alava,et  le  Cil  qui 


( I) Hart inenche , ^15 . 


- 


°  7  _ 


ne  se  rencontre  ou'en  (ialiee,nais  dont  le  non  souriait  a  sa 
fantaisie  .i'out  ce  one  nous  devons  savoir,3ans  plus, c 'est  que 
la  scene  est  en  Eepagne ,  dans  l'Lspagne  des  llavarrais ,  Las  ones , 
Ara^onais , ct  Catalans, la  ou  ie  grands  monts  r.ysterieux  do- 
nine  nt  les  plaines  travailleuses" . ( I) 

Victor  Hugo  est  bien  heureux  dans  les  pieces  ou  il  reprend 
de  1 ' inspiration  du  Komancero  qui  n'a  jamais  cesse  d'etre 
pour  lui  la  clef  de  l'ame  espagnole . 11 II  lui  devait  deja  un  peu 
de  la  couleur  de  ses    'Orient ales'    et  de  deux  de  ses  dranes 
les  plus  retentissants.il  etait  nature 1  qu'il  songeat  ausa. 
pour  son  epopee  a  ce  tresor  incomparable  ou  il  voyait  encloses 
deux  Iliades ,  1  'une  chret ienne  et  1 ' autre  arabe  .11  1 1  abor 
avec  la  meme  admiration  que  jadis ,nais  avec  un  nouvel  etat 
d'esprit.Ce  n'est  pas  vainement  qu'il  a  fait  son  voyage  cL'Es- 
pagne,et  il  n'est  pas  honme  a  nf avoir  retire '  aucu:   fruit  des 
livres  qu'il  a  lus  pour  la  preparation  d^Hemani  et  de  TIvuy  Elas 
II  regar&e  maintenant  le.  Komaneero  avec  d'autres  yeuxjil  lTil- 
lustre  de  sa  propre  vision  d'un  pays  dont  il  est  ax  la  fois  la 
legende  et  1  'liist oire ;  il  en  eclaire  le  sens  a  la  lumiere  des 
idees  qui  lui  vinrent  de  la  novela  ou  de  la  comedia;il  a  en- 
fin  trouve  imc  forme  asses  puissante  et  asses  souple  pour  faire 
toute  sa  place  a  son  herolsme  familier. Jamais  Victor  Hugo  n'a 
donne  de  l'Lspagne  une  image  moins  inexaete  et  incomplete , et 
d'une  plus  souveraine  bcaute."(E) 

I' impression  generale  qui  se  degage  du  pocme-  rBivar'T- 
n'est  nullcment  en  contradiction  avec  toutes  les  pctites 
touches  de  couleur  espagnole  qu'on  pout  y  relever. 'Bivar*1 
(  iVMart ineuchej  218  (  2)  Ibid, £20. 


est  fait, en  somme,avec  une  idee  qui  se  devcloppe  en  un  por- 
trait . Icle'e  et  portrait  sont  egalement  conformes  a  la  verite' 
historique .Assurement  le  souci  prcdorainant  du  respect  filial 
n'est  pas  un  sentiment  special  a  1 ^spagne ,mais  nulle  part 
cet  heritage  de  1  'antiquite'  n'a  ©W  plus  pleinement  aceepte/ 
et  plus  fidelement  transmis . 

1' imagination  du  po^te,q.uand  elle  est  excitee  par  lf£s~ 
pagne,ne  cesse  pas  alors  de  faire  appel  a  sa  lecture  favorite, 
le  iiomancero ,  et  a  ses  souvenirs  de  voyage. "le  Cid  exile"  est 
ne  de  cette  double  inspirat ion."Quand  on  parle  de  l'exil  du 
Cid,  on  songe  tout  naturellement  au  vieux  poeme  espagr.ol  qui 
,u?ouvrc  sur  le  depart  du  bon  vassal  eloigne' par  1' injustice 
de  son  souverain. Victor  Hugo  l'avait-il  lu  dans  l'edition 
accompagnee  d'une  traduction  francaise  qui  parut  en  1358? 
II  scmble  bien  qu'il  nfen  connaissait  que  1 'adaptation  assez 
libre  qu'en  avait  donned  Jubinal  dans  'la  France  litteraire' 
du  onse  juillet  I84I.C'est  la  sans  doute  qu'il  a  pris  1 ' idee 
de  son  developpement  sur  les  menaces  d'un  roi  qui  voit  une 
offense  dans  un  souvenir,  parce  qu'il  a  jure  d'cnsevelir 
dans  1'oubli  1'homme  dont  les  exploits  1 1  of fusquent ." ( I) 

"Victor  Hugo  avait  rencontre''  a  huit  lieucs  de  aolosa, 
Vergara  or.  on  lui  avait  eonte'  la  tiahison  de  I' or  o  to. 'J  out 
a  cote^il  avait  remarque'  llondragon  ou'il  renforce  d'une  epi- 

\  i-i'N-ltJ/'-1 

thete , f arouche  corinc  les  rocliers  dresses  a  1' entree  ae  la 
gorge  qu'il  a  tant  admiree .  .I'.ondragon  n'est  de'ja  pas  meprisablc, 
mais  llondragon-    -  les  Tours  Iloires  vous  a  une  autre  allure. 
C'est  ainsi  que  les  noms  des  localites  que  visita  Hugo  de- 
viemient  ceux  des  victoircs  du  Cid. II  leur  a  bien  paye  leur  (oj 
( I )  Hart  ine  nclie ,  ~ 2  5 .  ( £ )   lb  id ,  £ £8 . 
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hosjpitalixe  "  . 

II  y  a  la  ncme  fantaisie  dans  les  per3onna^es  second  aire; 
aussi  bien  que  dans  celui  du  Cid."le  seiil  qui  fut  inseparabL 
du  CidjC^st  Babieca,qui  nfa  mallieureuseiiicnt  rien  gagne  a 
prendre  une  syllabe  de  plus  et  une  cedille  de  trop.Ies  autre 
ne  l'avaient  point  accompacne  dans  son  innortalite'.Yictor  Hu, 
les  renplaee  par  des  noma  qui  lui  viennent  de  ses  notes  ou 
de  son  ironie.C'est  I'article  'ITismes'  de  Morer lf qui  lui 
t  our n it ,  c.y  e  e  At  t  on ,  1  e  s  infant  e  s  Payenne  e  t  1  lant  e  1  ine .  Quant 
au  roi  dit  le  Ronx,  gjui  salt  s 1 11  ne  I'a  pas  appele  Santos 
parce  cue  cc  tuteur  venerable ,  af  in  de  le  mieux  d  epouill c  r , 
a  fait  un  mo ine  de  son  pupille?Je  ne  suis  pas  sur  que  les 
hero a  fabriques  par  don  Alphonse  a  la  place  du  Cid  ne  doiven 
aussi  leur  origine  a  une  onomast  ique  nepr  is  ante  .Pour  ne  rien 
dire  de  don  Gil  qui  n'a  rien  d 'heroique ,  il  est  inquietant 
pour  don  lluno  qu'il  soit  iias  y  Calvos , e ' est-a-dire  a  la  fois 
saule  et  chauve .Alvar  Ilanbla  n'est  pexit-etre  qu'un  Alvar  de 
ravin, par  rapport  a  d* autre a  plus  haut  place's ,  comne  le  bon 
Alvar  Fanez  gue  Victor  Hugo  devait  connaftre ,ne  serait-ce 
que  par  Ma  fille  du  Cid  1  de  Delavisne"' .  (  I) 

IIu^o  continue  lTidee  du'  Cid  dans"Ie  Romancero  du  Cid"  .11 
evite  les  noma  que  l'histoire  contemporaine  lui  avait  3U_> 
geree  dans  "le  Cid  exile" ♦  II  aurait  ete  facile  a  Victor  IIu£o 
de  tirer  sa  Geographic , sinon  du  vieux  poetie,du  noins  du  ?.o- 
nancero  espa>r;nol  du  Cid."oan  Pedro  de  Cardena  et  lledina  de 
|v£o  Seco  exi^eaient  pcut-etre  trop  de  place  dans  un  heptasyl- 
labe.r.iais  oue  de  rimes  sonorcs  s ' offraient  a  Valcluema  ou  a 
Consuegra, pour  ne  rien  dire  des  villcs  des  contes  de  Carrion 

( I).Mart  incnche ,  Z;~:Q->::  V  . 
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eonnus *Et  successivemcnt  def ile^sous  nos  yeux  Aloe  et  Giro» 
Vich  et  AlcalajPenaf iel,Cordoue ,Lerida  et  xortose ;  Jae n  Yale: 
Zanora,HueGca, Jaca,'J.'eiTLcl,;.:urcie  et  i'arragone  .Ces  villes  ik\ 
pas  t antes  tressaili  sous  les  pas  du  Cidjmais  n'cst-ee  pas 
eo:i:.e  la  gnirlande  de  la  vieille  Espagne  qu'.elles  semblcnt 
trcs,„er  pour  son  front  slorieu::?  Voila  la  senle  couronnc  ou: 
put  lui  convenir .Victor  jEfcgo  ne  le  present e  pas  c>  nps  inaGi- 
nations  sous  les  memes  traits  qu'un  Roland. S»il  le  trouve 
trop  grand  pour  l'eniCcrmer  etroitcmcnt  dans  son  sieclc  et 
dans  sa  Castille,il  se  garde  de  le  faire  sortir  de  son  pays. 
II  lui  conserve  sa  rudesse  afin  au'on  ne  risque  de  le  con- 
fondre  avec  un  gentil  preux  de  Prance. II  n'oublit  pas  au'il 
eerit  la  page  espagnole  du  livre  immense  de  1' epopee  hunaiitf 

Victor  Hugo  n'a  point  fausse  les  romances  du  Cid.il  lev* 
a  domic  une  concentration  plus  simple  et  plus  ferine-  et  ae 
plus,il  y  a  ajoute  1 » incomparable  splendeur  d'un  rvthne  mani 
par  un  grand  artiste, et  d'une  expression  que  son  genie  a  pu 
rendre  digne  de  la  grandeur  de  son  heros. 

In  1073,  le  poe'te  reprend  la  composition  de"la  legende  des 
oic'cles'Ml  revolt  et  complete  probablement  les  pieces,:  lus 
ou  moins  acheve'es , qui  n'etaient  pas  dans  la  premiere  serie, 
comme  "le  Cid  exile"  et«le  Komanccro".  Parmi  celles  qu'il  y 
ajoute.il  y  en  a  trois  qui  se  passent  au  delji  des  P^ene'es. 
Ce  sont  "1'ILydre"  -"la  Pat  emit  e'»  et  "Quand  le  Cid  fut  entre' 
dans  le  General  ire"  .Elles  ne  development  pas  de  theme  nouveau 
elles  puisent  leur  inspiration  a^  des  sources  dont  elles  se 
contentent  de  meler  les  cam:  eprouvees ,mais  elles  sont  le 
( I):  ."art  inenche5  233. 


plus  "beau  temoignage  one  l'Espagne  n'a  pas  epuise  sa  vertu 
f econdante  sur  1 1  imagination  epique  qui  lcs  con9oit. 

Dans  "I'Hydre"  on  a  conme  sujet  le  chatimcnt  du  tyran 
dans  un  aecor  pyreneen.lc  grand,  chevalier  O-il  vieiio  lAier  le 
nonstre .Alors , lui  dit  1 1  Iiy&re ,  c  e  n'est  pas  moi,e'est  le  roi 
Ramire,3)f  ou  vient  lc  grand  chevalier?"  II  ne  se  rattache  a  la 
tradition  Biseaye  ou  de  ITavarrejil  ne  se  rappelle  plus  du 
chevalier  Athaguy,qui  fut  vaincu  par  un  dragon, que  Gaston  de 
Belzunce  noye  dans  la  ITive  avec  son  nonstrueux  adversaire.il 
n'est  pas  seulenent  ,par  1' exploit  qu'il  recherche, un  heritier 
du  heros  antique  aux  douze  travaux.il  est  pcut-etre  un  Her- 
cule,i;iais  aui  serait  promu  a  la  (Lignite  de  chevalier  errant. 
II  est  surtout  eonforme  a  la  conception  hugolesque  qui  aime  a 
lancer  dans  ses  chers  decors  pyreneens  les  preux  emules  de 
Roland"  .  (I) 

"la  Paternite"  nous  conduit  encore  dans  un  pays age  de 
moats  et  de  torrents  impetueux,  qui  y  sert  de  toile  de  fond 
a  des  figures  apres  et  hautes.Ces  figures  illustrent  des 
couleurs  empruntees  a  la  palette  du  lionancero.Dans  un  cadre 
ge'ographique  nouveau  of  est  une  reprise  du  theme  de  "Livar". 

Avec  la  piece  ou  I'Espagne  reparait  dans  lc  dernier 
volume  -  "Quand  le  Cid  fut  entre  dans  le  O-eneralif ^e"  - 
Victor  Hugo  revient  directement  au  Cid .Comne"! fHydre"ce  der- 
nier  i^ocme  de  l'Espagne  epique  est  une  sorte  de  resume  ou 
se  concent rent  des  inspirations  ante'rieures ,C 'est  le  Cid 
jouant  dans  son  pays  le  r6le  de  Poland. 

i'rois  peraonnages  y  sont  contenus  et  tous  les  trois  sont 

synboliques."l'un, 'le  noir  califc',qui  ne  s'appclle  peut-etre 
( I)Hartinenohe>  34$« 


^'i'U--Unfl.'u.e  par  amplification  sonore  de  irogre,represente  le 
tyran  deteste  dont  le  sombre  visage  se  detache  dans  le  cadre 
enchant eur  du  General if JCe ; A  cote  du  roi  meurtrier,lc  vieil- 
lard  Lcdnat  semble  abreger  en  lui  la  sa^jesse  et  le  nom  de 
la  Iledina  sacree  de  I'AratoSJe  deserte.M;  en  face  de  ces  deux 
aspects  de  1' Islam, le  Cid  est  dresse  comix-  un  sauveur  pro- 
digieux.On  dirait  que  le  poete  a  voulu  eviter  toute  precision 
historiciue  pour  donnerune  vraisenblance  morale  a  ce  quatrieine 
persoimage ,  le  Tonnerre  ,dont  le  sourd  reveil  ne  povvait  sur- 
prendre  dans  le  pays  des  autos".(I) 

Voici  une  conclusion  sur  "la  ifoende  des  Siecles"  qui  vaut 
la  peine  d'etre  considered : '"Jous  les  details  but  lesquels 
IDonrra  s 'arrester  la  critique  de  1 1  erudition  ne  sauraient  em- 
peclier  df admirer  la  place  speciale  et  la  beaute  sin&uliere 
ce  l'-.spacne  dans  l'oeuvre  eyclique  de  Victor  Hugo.les  poemes 
qui  lui  sont  eonsacres  doivent  sans  doute  dTlieuretDi  souvenirs 
auz  lectures  faites  pour  'les  Orientals'    et  plus  encore 
pour  'Kernani' et   'Ruy  Bias'  .lis  doivent  d'avantagc  arc:  visions 
notees  sur  le  carnet  de  voyage  et  prccieusement  eonservees 
dans  la  memoire  comme  sur  le  papier  .Mais  ils  sont  par-dessus 
toute  la  magnif ique  maniSjf estat ion  d'une  sorte  dfaecord  pre- 
etablie  entre  1 ' imagination  hu&olesque  et  le  genie  de  lfrs- 
pagne.A  chacune  des  different es  phases  de  "IB  le'gende  1 ,  on 
voit  s'affirmer  et  se  renouvcler  cet  accord  merveilleux.r  t 
c'cst  pourquoi  1' impression  d 1  ensemble , lc.  seule  qui  puisse  comp 
ter  dans  une  epopee, reste  espagnole .Lst-il  besoin  d!a,jouter 
que  cette  couleur  est  bien  super ieure  au  mediocre  vernis  de 
la  plupart  des  autre s  romant ique s?Vic tor  Hugo  a  pu  se  contcn- 
ter  d'abord  comme  eux  de  teintes  superf ieielles.Kais  quel  pro- 

( I )  1  .art inenohc , £47 -£48 . 
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gres  continu  et  quel  enrich  is  senent  de  sa  palette  espagnole 
depuis   rLes  Orientales'  I  Et  quel  juste  sentiment  du  caractere 
original  d'une  nature  aprc-  et  d'un  peuple  grave i  On  lit  dans 
'Victor  Hugo  raconte  par  un  tcmoin  de  sa  vie1  une  phrase  qui 
etait  un  programme  et  qui  devrait  devenir  une  eplgraphe:  rDevs 
ce  dernier  voyage,  il  sent  it  ce  qu'il  a  conpris  depuis  en 
revoyant  'folosa, que  l'Sspagne  est  faite  pour  le  "beau  et  non 
pour  le  joli,que  son  imperturbable  ciel  bleu  ne  veut  cue  des 
villes  graves, et  que  la  montagne  s'amoindrit  en  s T end inane hant . 1 

"'la  Legende  des  Sieeles'  nTa  pas  endimanche  l^Espagne.St 
elle  ne  l'a  pas  amoindrie .C 'est  un  temoignage  que  les  Bspagnols 
n'ont  pas  manque  de  lui  rendre .Apres  avoir  ecrit  sur  l'n'is- 
panisne  de  Victor  Hugo  des  pages  d'une  severite  excessive, 
Aenendez  y  Pelayo  ne  peui?  s'empeeher  d ' aj outer :(  I)  'Dans  I'ls- 
pagne  de  ouelques  poemes  de  'vLa  legende  des  Siecles ' ,meme 
dans  ceux  qui  se  rapportent  au  Cid,il  y  a  beaucoup  de  fantai- 
sie  mais  la  du  mo ins  la  fantaisie  est  e  pique ,puissante , c t 
formidable  et  il  faut  remercier  le  poete  d 'avoir  associc  au 
moment  le  plus  triomphal  de  sa  gloire  les  noms  de  nos  herosin.(2 

L'ASPAGHE  DANS  LE  THEATRE  DE  VIC 2 OK  HUGO 

HEK1TA1TI    *  .   Vm  BIAS 

Le  theatre  de  Victor  Hugo  est  entierement  art  if iciel.Un 

premier  fait  qui  est  <J  1 abord  evident  quand  on  examine  Irs 

sujets  des  drames  de  Victor  Hugo, c 'est  que  nalgre  l'ide'e 

ou'il  a  eue  de  faire  de  son  theatre  un  theatre  historioue, 

il  n'y  a  pas  un  de  ces  sujets  qui  soit  directcmcnt  et  com- 

pletement  emprunte  a  1 1  hist o ire  ou  meme  a  la  legende.  1* idee 

de  ses  drames  ne  luj)a  pas  f ourni,conne  elle  a  ete  pour  les 
grands  tragediens  -  Corneille  et  Piaeine,par  cxenple ,par  ses 

( I) Cf  .Ilistoria  de  las  ideas  estcticas  en  EspanaL?.V.P.375  cite  r»a 


lectures  .An  contra  ire ,  il  a  tou jours  co::..ence  par  construire 
ide  clement  tine  situation. Une  foi3  en  possession  dc  ce  qu?on 
pourraitassez  justement  appeler  le  precis  de  son  drane,il  s'a 
git  alors  de  trouver  un  decor  dans  lequel  cette  situation 
puisse  se  derouler  et  de  donner  un  nom  a  ses  personnaces. 
Pour  completer  ces  deux  dernieres  necessites , il  fait  appel  a 
ses  souvenirs  historiques .Suivant  une  expression  heureuse,il 
n!a  demand  e'  a  j 'histoire  cue  "le  bapteme  de  ses  sujcts".(I) 

"Lc  drame  est  1 'expression  fidele  de  la  conception  du  nond 
inau^uree  par  le  christianisme  et  achevee  par  la  Revolution. 
II  suppose  la  dualite  essentielle  de  I'homme  et  de  I'miivers 
Les  deux  contraires  ori^'inels ,  1 f ante  et  le  corps, la  matiere 
et  l'esprit,le  vrai  et  le  faux,le  bien  et  le  mal,le  beau  et 
lc  laidymeles  dans  les  oeuvres  de  la  nature , do ive nt  l'etre 
egalement  dans  celles  de  l'art.lc  contraste  qui  est  le  fond 
de  tout  realite  est  le  fond  de  toute  poe'sie  vraie,et  le  tha*" 
ne  peut  servir  qu'au  developpement  de  ces  oppositions  m  tu- 
relles" .(£) 

Voici  I'idee  que  Hugo  donne  pour  base  a  sa  theorie  de  l'a: 
eelle  qui  est  devenuc  plus  tard  1' article  premier  du  credo 
romantique  et  il  faut  avouer  qu'elle  est  originate .  "ITul  aut 
ne  peut  revendiquer  l'honneur    -  ni  Goethe  qui,  de*s  I7C7  cher 
chart,  dans  son  oeuvre 'Hermann  et  Dorothce ' ,une  voie  nouvelle 
a  la  poesie  moderne,ni  Sehlegel  qui, en  IS08 ,attaquait  la  tra 
gedie  et  ses  unites, ni  Stendahl  qui  se  vantait  d 'avoir  devan 
Victor  Hugo  dans  1 'intelligence  de  Shalcespeare ,ni  Chateau- 
briand qui  avait  cru  laisser  une  interpretation  definitive 
du  eiirist ianisme •  Voici  la  raison  et  elle  est  bien  simple: 

Cette  jLdee^ret  endue  ja*est_qTW_la  traduction  logique  et  cs-_ 
rTartTncnchc  .  v  T    .I'TinencTTe^  l^9-5tf  .riTkruneTTie^re  ,7  .Tl  pT9l 
(£)l.:abilleau,53. 


thetique  de  la  loi  qui  couverne  ja  sensibilite  personelle 
du  podte,et  Hugo  ne  fait,  en  the  or  is  ant ,  one  general  is  er  lc3 
conditions  suivant  lesquelles  3e  produit  chez  lui  la  crcatio 
imacinaire.il  apportait  aux  romantiques  precisement  cc  qu'll 
attendaient- -1 1  e'elat ,  le  relief,  et  la  viGueur ,  qui  depuis  si 
longtemps  menquaient  a  la  poesie".(l) 

Des  trois  unites ,hu&o  n'en  emploie  qu'une  -  e'ect  cclle 
de  1' act  ion. II  neglige  1 'unite  de  temps  et  celle  de  lieu. II 
exprime  cette  idee  et  d'autres  dans  la  "Preface  de  Cromwell" 
les  idees  tragiques  et  les  idees  comiques  pourraient  s'entre 
meler  dans  la  m^me  oeuvre  sans  en  6ter  la  valeur •  TIxb 0  de 
Molina  avait  anticipe  beaucoup  de  ces  ide'es  que  Victor  Hugo 
a  euiprimees , surtout  eelles  citecs.lt  on  n'a  nulle  part 
mi  meilleur  exemple  de  l'emploi  d'une  seule  unite7  -  celle 
de  1' act  ion  -  que  dans  "Hernani" .Par  le  oho'Ux.  du  s\.jet  et 
de  l'epoaue,par  la  quo,lite  et  le  caractere  des  personnages, 
par  1' act  ion  et  le  denoument , et  par  le  type  enf in, e'est  le 
chef -d ' oeuvre . ou  le  type  du  drame  romantique. 

le  Konancero  est  la  clef  d 'Hernani1.']':. is  cette  clef, Victor 
Hugo  I'a  forgee  plus  gross e  que  nature  et  il  lTa  volontaire- 
ment  rouil'lee.Son  romancero  a  lui, c 'est  un  recueil  ou  il 
croit  sentir  la  saveur  farouche  du  moyen  a^'e.C'est  done  ime 
Espa^ne  "bien  anterieure  qu'il  transport e  au  de"but  du  XV  le 
siecle,mais  e'est  surtout  unc  Hspagne  sans  date  que  son  imac 
nation  eleve  au  ton  de  1 '  e'popec . lorsnu' il  parle  du  Cid  ou  de 
Bernard, ces  'geants*  ne  marchent  point  a  travers  les  Castill 
dfun  autre  pas  que  celui  que  feront  retentir  Roland  ou  Ivi- 
radnua^.(S) 

la  comedia  senble  d'abord  avoir  inspire  a  Victor  Hu£0  des 
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esijagnole . lor s que  l)on  Carlos  protege  d'une  parole  dedaigncusc 
la  retraite  d'Hernani.il  n'agit  pas  autrcment  cue  le  marquis 
don  Fadrique  dans  "Ganar  ainigos"  d'Alarcon. 

Le  theme  essentiel  par  lequel  1T act  ion  g T encase , la  brusque 
apparition  devant  un  roi,ou  un  personnage  qui  passe  pour  tel, 
de  celui  ou'il  offense  ou  paralt  of denser  dans  son  honneur, 
est  une  situation  trop  frequent e  dans  le  theatre  espagnol 
pour  qu'on  puisse  la  rattacher  k  one  piece  determined  ."le 
premier  acte  d,vHernani  ne  me  paralt  exclusivement  tire  ni  de 
T Garcia  del  Castanar1  ni  de  la  premiere  partie  de  'I.l  tc jef  or 
de  Segovia'. Je  le  ferais  plus  volontiers  deriver  dTune  litre 
combinaison  de  trois  autres  lectures .Dans  la  premiere  j ournee 
deTEl  galan  fantasma'  de  Calderon, Julia  attend  Astolfo  qufelle 
aime.C'est  le  tout -puissant  due  de  Saxe  q.ui  par  surprise  sTin- 

V  \  N 

troduit  a  sa  place .as tolfo  vient  a  son  tour,comme  Hemani,apre 
don  Carlos. Lntre  les  deiu:  rivaus:  un  duel  s 1  engage  qu'intcrronp 
I'arrive'e  inatt  endue  du  pere  Astolfo.  Tla  Lstrella  de  Sevilla* ' 
avait  deja  fourni  a  Victor  Hugo  le  raoyen  de  transf ormer  cette 
scene  en  donnanc  a  Roy  Gomez  un  autre  ton  qu^au  vieil  j-.nriq.ue 
ct  en  substituant  au  due  de  Saxe  le  roi  d fEspagne .Comment 
enfin  faire  justifier  par  don  Carlos  sa  presence    en  un  lieu 
et  a  une  hcure  ou  ellc  doit  cveiller  les  plus  legitimes  soup- 
cons?  'El  pastelero  de  Madrigal1  indiq.ua it  la  solution  de  cette 
petite  dif  f  iculte  .Don  Sancho  trouve  d.-.ns  1 'appartement  de  sa 
fillc  un  homme  qui  cache  son  visage. II  tire  aussitot  son  epee. 
I'incomm  lui  fait  signe  d' eloigner  tout  le  mondc,et  se  fait 
alors  connaitre .C 'est  Gabriel  de  Espinosa  que  don  Sanono  croit 
(rtre  son  roi,le  roi  Sebastian  de  Portugal. Come  le  don  Carlos 
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"le  second  acte  d 'Ylcniani' jnet  en  oeuvre  un  ressort  don 
la  comedia  a  use  et  abuse. Lon  Carlos  faisant  sous  les  fen 
de  dona  Sol  le  signal  qu'elle  attend  de  celui  qu'elle  se  p 
pare  a  suivre  se  contente  de)repeter  im  £este  qui  avar*  etc' 


deja  le  point  de  depart  de  nombreuses  meprises  et  confusions. 
£>ans  parler  du  'Burlador  de  Sevilla'  dont  le  heros  ne  se  lass 
pas  de  recourir  a  d' analogues  supercheries , il  suffit  de  relir 
les  premieres  scenes  de  'lil  mejor  alcalde  el  rey'  pour  voir 
Lope  indiquer  a  ses  suceesseurs  une  penpetie  que  i.ojas  ne 
ne^li^era  pas  plus  dans  'Bel  rey  aba  jo  ninfjuno'  ou'Alarcon 
dans   'II  Tcjedor  de  .Segovia'. 

"C'est  auss i  a  une  origine  espa{;nole  ou ' on  peut  rattacher 
les  principales  scenes  du  troisieme  act e  .Tans  'G-anar  aminos' 
(IIIjS)  le  crieur  public  pronet  mills  ducats  a  qui  livrera 
Juan  de  Sncinas  et  lui  assure  son  pardon  s 1 il  se  livre  lui- 
nene.le  personnage  ainsi  mis  a  prix.el?  qui  joue  dans  la  piece 
role  du  gracioso , entend  cette  proclamation  et  s'empresse  de 
se  depouiller  de  la  robe  de  convers  franc iscain  sous  lacuelle 
il  se  cacliait .'x'ournez  l1  incident  au  tragioue , et  vous  ii'etes 
plus  tres  loin  de  le.  scene  dans  lacuelle  Ilernani  dechire  sa 
robe  de  pelerin  et  propose  aux  valets  de  Ruy  Gomes  de  scene? 
mille  carolus  d'or.Ce  n'est  pas  Alarcon,Bais  cTest  peut-etre 
C aider on  qui  a  suggere  la  scene  suivante  .Dans   'A  secrete 
agravia  secreta  ven^nza, dona  leonor ,  oubliant  l1  amour  de  don 
Isnis  qu'elle  croit  mort,a  consent i  £  c'pouser  don  lope.Au 
moment  oil  elle  va  rejoindre  son  fiance ,don  L$uis  est  intro- 
duit  aupres  d'ellc  sous  le  costume  d 'un  marc hand , et  les  bi- 


joux  cu 1  il  lui  presence  sont  autant  clc  reproches  que  precisent 
ses  paroles  a  double  sens : ' J 'apporte  tin  Cup  id  on  en  diananto  de 
gran&e  valeurjj'ai  voulu  oue  1' amour  Tut  fait  do  telles  pierres, 
parce  qu'en  le  sculpt ant  ainsi,sTil  arrivait  qu'on  I'accusat 
de  versatilite , on  le  trouverait  feme  seulement  chez  noi. 
J' apporte  un  coetir  ou  il  n'y  a  aucune  pierre  fausse'.(I)-  - 
Donne z  plus  d'amertuiae  a  eette  ironie  et  vous  eroirez  entendre 

Hernani  faisant  compliment  de  sa  parure  a  la  fiancee  de  Ruy 

/  /  / 

G-oriez  .Calderon  n'indiquait  pas  la  simple  et  eloquente  replioue 

de  dona  Sol  tirant  du  coffret  1c  poignard  du  roi  Carlos . I  ais 

qui  salt  si  1T attitude  de  I'amante  outrage e  d'Hernani  ne  lui 

fut  pas  sugge're'  par  1 'heroine  du  ' Tisserand  de  Segovie 1  ?!£he- 

odora  a  l'air,elle  aussi  de  trahir  son  amour  et  dTabandonner 

son  Femand  pour  un  comte.Aux  reproches  cui  lui  sont  addresses 

elle  ne  fait  qu'une  rep ons e , ma-is  e'est  la  meilleur  de  toutes; 

elle  tend  a  qui  1' insult e  l'epee  qui  assurera  son  saint. 

nles  deux  derniers  act es • d 'Hernani T  sont  noins  directenent 
inspires  par  le  theatre  espagnol. Tout  au  plus  pourrait-on 
rapprocher  la  re c lamination  de  Jean  d dragon, qui  pretend  qu'on 
le  compte  parmi  les  conjiires  assez  grands  pour  nourir,de  l'avea 
qu'au  denouncnt  du  'i:isserand  de  Jegovie'  Femand  Ramirez  fait 

de  sen  nom  et  de  son  origine ,Qu' en  fin  de  compte  1' intrigue 
d'Hernani  soit  originale  ct  plus  conforme  aux  theories  de  la 
'Preface  de  Cromwell'  qu'aux  libertes  de  'SI  arte  nuevo',c'est 
assure'ment  ce  qui  ne  saurait  etre  mis  en  doute.il  n'en  nerait 
pas  moins  in juste  d'oublier  cue  plus  d'une  fois  elle  nous  fait 
respirer  le  parfum  de  la  comedia" . ( 2) 

Ji  grand  que  fut  le  service  cue  l'Hspagne  avait  rendu  §>Yictor 
Hugo,elle  ne  lui  avait  pas  encore  permis  de  re'aliser  complcte- 

(I)Cf.I,7;citc  par  Mart  tnenc  he,  128.(2)  Hart inenche , 127-29  . 
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ment  ir ideal    romantigue  .-^ernani  avait  "beau  nener  la  vie 
d'mi  "bandit,  il  n'en  etait  pas  moins  de  la  plus  nohle  ori- 
gine,et  il  pouvait  presgue  passer  pour  une  republioue  d'un 
autre  prince  d'Aragon,du  don  oanche  de  Come ille .Pour  pous- 
ser  les  theories  de  "la  Preface  de  Croi::v;ell" jusq.uTa  leur 
supreme  about  is senent ,  il  restait  a  rencontrer  un  gentilhomne 
gui,au  lieu  de  se  retenir  sur  la  montagr.e ,  s  Tenf  ongat  plus 
avant  dans  les  bas-fonds  d  'une  saveur  plus  picaresque ,  et , 
pour  le  contraste  necessaii^c ,  il  fallo.it  lui  opposer  un  he'ros 
sorti  du  peuple  qui  fut  noble  par  I'arne  et  non  plus  par  la 


Puisguc  I'Lspagne  lui  avait  si  bien  reus  si ,  Victor  Huge 

devr.it  etre  imturellement  entralne    a  lTetudier  de  plus  pre3 

et  en  conseguence  "!ouy  Bias"  est  porte  a  la  scene. Et  voila 

ce  que  Korel-Fatio  en  dit:nIl  nTy  a  pas  dans   'i:.uy  Bias'  un 

detail  de  vie  privee  ou  pub li que ,d 1 inte'rieure ,d 'ameublenent , 

de  blason, d 1 et iguette , de  biographic , de  chiffre  ou  de  topo- 

graphie  gui  ne  soit  serupiileusement  exact. "(I) 

Pourguoi  est-ce  gue  Victor  Hugo  a  choisi  encore  l'Espagiie 

pour  ecrire  ee  drane?Ce  gui,  hurt  ans  apres  "Eernani,!,a  pu 

ramener  Hugo  au  pays  de  l'honneur  castillan,ce  gui  lui  a 

suggere  l'idee  de  s'en  prendre , cette  fois,a  une  epogue  ae 

decadence  et  de  meler  son  drane  a  la  grandiose  o.ebacle  de 

la  puissance  espagnole  est  bientoi;  trovve.Vers  1830,  il  y 

avait, si  l'on  peut  ainsi  le  dire,du  Charles  II  dTLspagne 

dans  l1  a  ir.liomanciers,  dramaturges  et  artistes  etaient  hantes 

par  la  sombre  vision  du  monargue  decrepit, el  malsain  dont 

la  longue  agonie  coincida  avec  1 Taf f aissement  de  sa  nation. 

les  uns  insistaient  part iculiereiaent  sur  1 1  impuissance  phy- 

sigue  de  l'heritier  de  Charles^uint^impu^san^c^cui^^tj  

TlX-"or  c"l~I'atTo7l'<?  I 
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autrefois,la  plus  grave  preoccupation  de  louis  XIV  et  de  sa 

diplomatic , et  ils  essayaient  d'en  tirer  uiie  d ounce  dramati- 

que .  . 

les  deux  principales  sources  de  "Kuy  Biased 'apres  Uorel- 

Fatio,sont  ces  deux  livres : "l.'enoizfe  de  la  cour  de  l'Espagne* 
par  la  comtesse  d'Aulnoy  ef'l'Ltat  present  de  l'ESpagne"  ,par 
l'abbe  de  Vayrac.Au  premier , Victor  Hugo  a  pris  les  roles  de 
la  reine  d'Lspa^ne  et  celui  de  Ray  Bias  aussi  bien  que  la 
vie  et  1' etiquette  du  palai3.Au  second, il  a  pris  ce  qui  con- 
cerne  le  gouyexnement  de  la  monarchic , 1 'administration, le 
blason,et  les  genealogies  des  families  nobles ,M .Mart inenehe 
dit  outre  cela : n xout  1' effort  de  son  imagination  creatriee 
ne  s'explique  pas  par  la  seule  conbinaison  des  elements  em- 
pruntes  a  la  comtesse,  et  a  l'abbe'  de  Vayrae  .I- 1  autre s  sug- 
gestions lui  vinrent  des  lectures  qu'il  avait  cLeja  faites 
ou  qu'il  fit  alors  de  la  comedia  et  du  roman  picaresque #Tro is 
pieces  surtout  sont  a  retenir.Deux  d'entre  elles  avaient  deja 
ete  mises  a  profit  par  lui:'Ganar  amigos '  d!Alarcon,et  'Lais 
Perez  el  Galle^o'  de  Calderon.A  quel  moment  a-t-il  eu  entre 
les  mains 'La  Pru&eneia  en  la  mujer'  de  £irso  de  Molina?  II  ne 
l'a  probablement  connue  qu'apres  'Hernani ' ,  et  il  n'en  a  pas 
tire  un  parti  mediocre .D 'autre part , il  a  assez  souvent  parle 
du  'lazarille  de  formes'  et  &u  'Diable  boiteux1  pour  an' on 
puisse  y  rattacher  sans  effort  des  scenes  et  des  details  ou 
l'on  retrouve  leur  saveur.Jc  crois  enfin  que  Victor  IIujo  ne 
s'est  pas  contente'  de  parcourir  le  chef-d'oeuvre  de  Cervantes, 
et  que  le  *don  Quichotte'  l'a  entralnc  a  lire  au  moins  deux  ou 
trois  des  lIIouvelles  exeniplaires '"  .  ( I) 
( I) Hart  ine-nche  ,,J36-37 . 
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Ruy  Bias  comme  non,procedc  en  droite  ligne  de  Gil  Blas.'Taiy, 
forme  abregee  de  Kodrigo  est  le  nor.  du  Cid,et  cTest  intent ion- 
nellement , croyons -nous , que  le  poete  a  ainsi  aceouple  deux 
iiolis ,  1  Hm  noble ,  1 'autre  roturicr  pour  designer  le  heros 
k  deux  faces  de  son  drame.Iruy  represente  le  reveur  aux  idees 
grandes  et  gcnereuses , le  ministre  integre  qui  chatie  lcs 
detrousseurs  de  1  'L'spagne ,  1  ' amant  qui  venge  l'honneur  de  sa 
reine  outragee .Lias , c  ■  est  le  lao.uais.la  cor.ibina.ison, apres 
tout, n1 a  rien  d'insolite  et  elle  plait, paree  qu'elle  a  un 
sens,parce  cat1  elle  s 'applique  parf aitemcnt  a  ce  personnage 
hybride,a  ce  laquais  grand  d'Lspagne  et  ministre"  . ( I) 

"IIorel-Fat io  a  fort  bien  montre  qu'on  peut  trouver  dans 
les  'llemoires'  de  lime  d'Aulnoy  le  point  de  depart  de  1' in- 
trigue de  Tory  Bias ' .le 'bil? et  dove:'  par  lequel  Charles  I* 
mande  a  sa  fenme  qu'il  fait  grand  vent  et  qu'il  a  uue  six 
loups  fut  peut-etre  reellement  envoye7  sous  cette  forme  ou 
sous  une  autre. le    vers  de  Victor  Hugo  vient,en  tout  cas, 
tout  droit  de  lime  d'Aulnoy  qui  n'avait  fait  que  mettre  en 
style  direct  une  phrase  des   'llemoires 'attribues  a  Villars. 
II  est  vrai  que  la  lcttre  apportee  par  LUy  Bias  nfest  point 
present ee  dans  'un  petit  coffrc  de  filigrane  d'or1  par  le- 
quel le  roi  repond  a  une  galanterie  de  sa  femme.l'.ais  n'etalt- 
ce  pas  le  droit  du  poete  de  transformer  un  insignifiant  fait 
divers  en  un  trait  de  caract ere  Qui  justifiat  le  titre  auquel 
il  avait  dfabord  songe:'la  reine  s'ennuieY  CTest  encore  un 
billet, uoiiis  authentiq.ue  celui-lci,  quf  il  a  emprunte  £i  liae  d'Aul- 
noy.le  chant  d* amour  de  lory  Bias  n'est  qu'une  adorable  trans- 
position d'une  declaration  que  la  ror.anesq.ue  comtesse  a  probable 
ment  ecrite  elle-meme" . ( 2) 
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D'apres  korel-Pat  10,1a  reine  cLeMRuy  Bias"  est  en  realite 
Jiarie  Louise  d 'Orleans  des  "Metnoires"  de  Mffie  d 1 Aulnoy .Eon 
oalluste  Bazan  et  don  Ce'sar  Bazan  aont  ecipruntes  an  livre-  de 
Nuaaez  de  Castro  :3ola  Madrid  es  corte"   .les  holts  et  les  titres 
dont  Hugo  dee  ore  ces  deux  homes  de  cette  famille  -  -  -  tout 
cela  est  pure  fantaisie .les  pre'noms  ne  sont  ni  l'un  ni  1 'autre 
espajnols.Bt  le  roi  quel  role  joue-t-il  dans  ce  drarie?Quoiqu,il 
ne  soit  meme  pas  cite  dans  la  liste  des  personnages , Charle3  II 
joue  son  role  dans  le  drame , seulement  il  le  joue  dans  la  eou- 
lisse.Ce  roi  toujours  absent  qtll  chasse  a  1  Tseurial, pendant 
rue  dona  IIaria,£;ardec  a  vue  par  la  eamarera,se  norfond  a  1'at- 
tendre ,produit  un  gra.nd  eff et .Heureuse  idee  cue  de  laisser 
dans  1* ombre  ce  f  airborne  de  roi, dont  la  nullite  ressort  ainsi 
plus  fortement  que  si  le  poete  l'avait  fait  intervenir  dans 
1 'action!  Hu£0  a  donne'  la.  une  preuve  de  tact  et  de  ^out  dont  il 
lui  faut  s avoir  gre."(I) 

Pour  completer  cette  analyse  de  "Kuy  Bias", la  citation 
suivante  me  senble  a  propos :  "I'lspa^ne  de  'liuy  Bias'  est  une 
Espagne  qui  parle  la  lan^ie  romantique  et  cue  le  cenie  du 
poete  deforce  parfois  pou.r  la  faire  entrer  dans  le  cadre 
e'pique  de  son  cerveau.llalcre'  tout jinalgre'  les  sottises  qu'y 
a  relevees  1 'erudition, nal£;re  les  cntorses  que  la  convention 
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the  at  rale  ou  la  vrai  semblance  morale  y  donnent  _ca  et  la  a  la 
ve'rite'  historique  ,c  Test  de  l'Espagne  tout  de  meme  qui  appa- 
rait  dans  cette  peinture  savoureuse  d'une  corruption  lamentable 
oil  sourit  une  bravoure picaresque , et  qu' illumine  un  heroisme 
genereux.Bssayes  done  de  vous  repre'eenter  'I^uy  Bias'  autre - 
mcnt  qu'en  Espa£ne,et  dans  l'Espa&Tie  de  la  decadence  de  la 
maison  d'Autrichc .Vous  n'y  reussirez  certainement  pas. Que 


( Ijllorel-I'atio ,  r:04 


demander  de  plus  a  un  poete  dramatioue?Si  l'on  apportait  a 
la  critique  des  drames  historicities  de  Shakespeare  les  nenes 
procedes  et  les  memes  exigences , est -on  bicn  sur  g_uTils  y 
rcsisteraient  aussi  bien?Victor  Hugo  nTa  pas  eu,cn  tout  cas, 
a  se  repent ir  d' avoir  cede,  a  lfelan  nature 1  de  son  imagina- 
tion et  au?:  sympathies  reflechies  qui  le  poussaient  vers 
l'Espagne.ll  n'est  guere  dans  son  theatre  cue  deiu-:  dranes 
qui  vivent  vraiment  d  une  vie  ardent e  et  tou jours  jeune.'.t 
sur  l'un  comme  sur  1T autre  flotte  le  panache  espagnol" . ( I) 

conclusion 

lTl-spagne  a  joue'  ainsi  un  grand  role  dans  les  oeuvrcs  de 
Victor  IIugo.Depuis  les  premiers  fruits  de  ce  grand  genie 
jiisqu  aim:  derniers  ecrits ,  1  'Espagne  n'a  jamais  cesse  de  lui 
e  tre  une  s  our  c  e  d 1  insp  ir  at  ion . 

Victor  Ilugo  excelle  a  tracer  un  tableau  et  a  eet  art  il 
doit  sa  grande  popularite"  en  l^spagne .Aussi  est-il  bien  comm 
dans  le  pays  du  soleil  et  des  grandes  ombres  par  sa  poe'sie 
et  par  ses  images  eblouissantes .  Chez  Hugo  les  mots  soiit 
des  actes,les  images  des  efforts  et  les  phrases  des  desseir.3 
Pourtant,on  ne  voit  pas  ces  images  que  dans  sa  poesie  mais 
meme  dans  ses  drames.il  y  a  dans  son  style  une  qualite  oui 
ne  parait  pas  dans  les  tragedies  classiques  —  c  est  le  mouv 
ment.les  oualites  de  mobilite  et  de  vivacitc  sont  dues  a  la 
science  rythmiquc  de  Hugo  et  a  l'emploi  habile  qu1 il  a  su 
faire  des  enjambements .Ainsi  est  ce  style  essent iellement 
lyrique  parce  oju^un  des  caracteres  du  lyrisme  est  celui  de 
developper  dans  la  poesie  lr element  musical  .Co:  jic  dit  Theo- 
dore de  Lanville , poete  du  XIXe  sieclc ,  :  "I'he  poetry  of  Hugo 
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caii  be  read,  can  be  devoured  as  one  devours  a  new  novel  .because 
it  is  varied,  surpr  is  ing,  full  of  the  unfoifso  en,  clear  of  com- 
monplaces ,  lilce  stature  itself; and  of  such  a  limpid  clearness 
as  to  be  within  the  reach  of  every  creature  who  can  read, even 
when  it  soars  to  the  highest  summits  of  philosophy  and  idealism.1 
(I) 

De  tous  les  voyages  de  l'enfance  de  Victor  Hugo, e' est  ce3 
de  l'Espagne  qui  lai3se  dans  son  esprit  la  plus  forte  impression. 
L!33spagne  etait  pour  lui  la  terre  des  contrastes  parcc  qu'il 
y  connalt  les  jours  torrides  de  I'ete7  et  les  jours  glaees 
l'hiver.Il  y  pouvait  voir  la  misers  et  la  splcndeur  marchajit 
de  eompagnie ,des  paysans  qui  etaient  des  nobles  et  des  nobles 
qui  etaient  aussi  des  vaincus  f amelioju.es , eomme  les  jeunes 
eleves  du  college  de  LIadrid.il  vecut  aussi  dans  d T orgueilleuscs 
demeures  qui  tombaient  en  mines ,  eomme  le  palais  d'Avellino, 
ou  dans  celles  qui  ouvraient  leurs  cuisines  sur  leurs  salons, 
eomme  le  palais  de  Masserano.Ilaturellement  son  imagination 
etait  heurte'e  par  ses  antitheses  durant  son  enfao.ee  ct,il 
n'est  pas  du  tout  etonnant  au'elle  ait  pris  1 'habitude  de 
voir  desornais  toutes  choses  d'une  manierc  contrast ce  et  an- 
t ithetique . . 

II  y  a  un  grand  contrast e  entre  les  premieres  et  les 

dernieres  oeuvres  de  Hugo  qui  traitent  de  1 'Zspagne .Tans 

"la  legende  des  Siecles"  quel  pr ogres  et  quel  enrichissement  de 

sa  palette  espagnole  s'y  manife stent ,X> 1  autre  part , que  nous 

presente-t-il  dans  les  " Cricntales"?  D'apres  Hugo  lui-mcmr, 
- 

voici  l'idee  de  l'Dspagne  dans  cette  oeuvre : ''I'lspagne  est 
a  demi  africaine ,  et  I'Afrique  est  a  e'emi  asiat ique"  .  (  I)ronc 
l'Espagne.e'est  l1 Orient.  les  poemcs  conticmient  seulenent 
des  teintes  super f icielles.Au  contraire ,dans  "La  Legende  des 
( I)Preface  des" Orient ales™ . 


Jieeles"  ,iIugo  presence, a  cause  de  son  imagination  feconde, 
beaucoup  de  fantaiaie--  mala  cette  fantaisie  est  e'pioue  ,puis- 
sante  et  formidable .Ainsi  deiiontre-t-il  que  l'Espagne  est 
faite  pour  le  "beau  et  non  entierement  pour  le  joli. 

Pour  les  derniers  note  sur  Victor  Hugo  en  ^spagne,ce 
paragraphe  semble  etre  trea  significatif  et  a  propos :"Chaque 
fois  qu'il  revient  en  Espagne , par  le  drame  ou  la  poesie, c 'est 
le  roi  dans  son  royaune je 1  est  le  seigneur  rent rant  dans  son 
fief .Jamais  sa  voix  n'est  plus  forte, sa  familiar ite  plus 
entiere,son  autorite  plus  magistrale  et  plus  souveraine.il 
donine  ce  monde  a  part,il  en  J  one  et  le  tourne  sous  tous  les 
aspects. On  croit  voir  un  de  ces  lio:r;  de  blason  qui  ctendent 
leur  puis  sante  griff  e  stir  un  Globe'.' (I) 

(I)A.IIepp  &  U .C lament , Hist t> ire  de  Ruy  Bias,  62. 
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